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SOMMAIRE
La présente étude se penche sur les facteurs associés à l'atteinte des objectifs
d'intervention dans les mesures de mise en mouvement chez les jeunes de 16-17 ans en
situation de précarité. Au Québec, les effets de la pyramide démographique, l'essor de
l'emploi atypique et les mutations économiques que subit le marché du travail peuvent
engendrer une situation de précarité chez certains jeunes, dont les jeunes sans diplôme,
les jeunes ayant été pris en charge par le système de protection de la jeunesse et les jeunes
peu scolarisés. Dans cette perspective, des actions gouvernementales, sous forme de
mesures, ont été mises en œuvre en vue de fournir à ces jeunes un soutien dans leur
insertion socioprofessionnelle et leur maintien à l'école. Nous nous intéressons à ces
mesures, et plus particulièrement aux aspects personnels et contextuels des jeunes
associés aux degrés d'atteinte des objectifs d'intervention.
Les conditions associées aux participants de même que les mesures de mise en
mouvement sont appréhendées sous l'angle de l'approche écosystémique. A cet effet, les
objectifs de cette étude sont de déterminer les caractéristiques personnelles et les
caractéristiques environnementales associées à l'atteinte des objectifs d'intervention des
partieipants lors de leur passage dans ces mesures de mise en mouvement. À cette fin, les
données employées proviennent d'une recherche évaluative de la mesure IDEO 16-17
(Yergeau, Bélisle, Bourdon et Thériault, 2009). Les participants (n=48) provenaient de
différentes régions et étaient âgés de 15 et 19 ans. Alors que certains participants
commençaient la mesure, certains participants interrogés avaient terminé la mesure.
Parmi ces participants, 23 étaient des femmes et 25 des hommes. Un volet d'entrée leur
était attribué selon leur problématique (mise en mouvement, persévérance scolaire ou
rétablissement personnel). Des analyses bivariées ont été réalisées afin de relever les
relations significatives entre les caractéristiques des jeunes, le degré d'atteinte moyen des
objectifs d'intervention et la cote d'atteinte de l'objectif le plus associé au volet d'entrée.
Deux régressions linéaires multiples ont également été exécutées afin de vérifier si les
modèles employés expliquent une proportion significative de la variation du degré
d'atteinte.
Les résultats obtenus montrent la présence d'une corrélation positive entre l'âge
des participants et le degré moyen d'atteinte des objectifs d'intervention. Ce résultat peut
s'expliquer, entre autres, par une plus grande maturité et par un développement cognitif
plus élevé des jeunes plus âgés. Aucun autre résultat significatif n'a été relevé. Toutefois,
l'absence de résultats significatifs ne signifie pas que les liens entre les variables soient
inexistants dans la réalité. L'absence de résultats significatifs peut s'expliquer en partie
par certaines limites de la méthodologie, dont un échantillon hétérogène de taille
modeste, une variance des variables dépendantes et certains paramètres de sélection du
devis. Toutefois, certains aspects reliés à la nature même de la programmation souple de
la mesure expliqueraient davantage l'absence de résultats, dont le manque d'adéquation
entre le volet d'entrée et les objectifs d'intervention au plan d'action de même que la
diversité et l'intensité variable des interventions inhérentes à l'étendue des
problématiques des participants. Cette flexibilité caractéristique des mesures à
programmation souple pose des défis méthodologiques et analytiques à la recherche et
suggère au lecteur de nuancer l'interprétation des résultats.
En conclusion, la présente recherche n'a pu déceler d'associations significatives
entre le degré d'atteinte des objectifs d'intervention et les caractéristiques systémiques à
l'étude. Certains aspects méthodologiques et de la nature de la mesure peuvent contribuer
à expliquer l'absence de résultats significatifs. Comme il s'agit à notre connaissance de la
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INTRODUCTION
Les jeunes adolescents et adultes québécois en proie à vivre une situation de
précarité peuvent intégrer des mesures jeunesse visant à favoriser leur insertion
socioprofessionnelle, leur persévérance à l'école ou les soutenir dans leur rétablissement
personnel. Certaines de ces mesures, élaborées dans la foulée des Stratégies d'action
jeunesse du Québec, sont à programmation souple et visent la mise en mouvement' des
jeunes. Le présent mémoire s'intéresse à ces mesures, et plus particulièrement aux
facteurs pouvant être associés à l'atteinte des objectifs d'intervention fixés.
Le premier chapitre dépeint le contexte socioéconomique du Québec et le profil
des jeunes à risque ou vivant une situation de précarité. Les impacts de la précarité des
jeunes tant au plan social qu'individuel sont abordés afin de comprendre l'avènement des
actions gouvernementales et des mesures jeunesse. La présentation des différentes
mesures jeunesse et le contexte de la recherche nous amènent à identifier le problème et
poser la question de recherche. Le chapitre suivant recense les écrits touchant le sujet de
recherche afin de mieux situer la question de recherche et de recenser les variables
susceptibles d'influencer les jeunes selon les problématiques identifiées. Le troisième
chapitre présente le cadre théorique et s'attarde à l'approche écosystémique employée
comme perspective d'étude des facteurs associés aux participants et à la mesure. Les
similitudes conceptuelles entre l'approche et la structure des mesures de mise en
mouvement sont également abordées. Ces éléments nous amènent à préciser les objectifs
spécifiques de la recherche au chapitre IV, découlant de l'approche choisie en lien avec la
question de recherche. Les aspects méthodologiques relatifs au projet de recherche, soit le
devis de recherche, l'échantillon employé de même que les analyses prévues sont
présentés au chapitre V.
' Considérant l'absence de définition conceptuelle du terme mise en mouvement et à la suite d'une analyse
documentaire de l'auteure sur le terme dans certaines mesures jeunesse, l'auteure réfère la mise en
mouvement à toute action visant la mise en action des jeunes, soit par un retour aux études ou l'insertion en
emploi. Par conséquent, toute action visant le maintien aux études ou le rétablissement personnel des jeunes
dans une optique de prévention s'intègre dans le concept de mise en mouvement.
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Suite à l'élaboration théorique du mémoire, le chapitre VI présente les résultats
obtenus aux statistiques descriptives, aux analyses bivariées de même qu'aux régressions
linéaires multiples. Le chapitre Vil se consacre à la discussion de la recherche, et plus
particulièrement à l'interprétation des résultats en regard des écrits et des aspects
méthodologiques. Ce dernier chapitre est alimenté par les limites de l'étude et suggère




Le présent chapitre traite du phénomène de la précarité chez les jeunes. À la suite
d'une mise en contexte des défis du marché du travail au Québec, nous abordons et
définissons le thème de la précarité. Puis, nous présentons les caractéristiques des
populations jeunes susceptibles de vivre la précarité. À la lumière de ces informations,
nous mettons en perspective les conséquences individuelles et sociales possibles de la
précarité chez les jeunes. Par la suite, nous nous intéressons aux différentes mesures
destinées aux jeunes en situation de précarité qui visent la mise en mouvement de ces
derniers. Enfin, nous mettons en perspective l'importance de connaître les conditions
favorables ou non à l'atteinte des objectifs d'intervention chez les jeunes. Nous croyons
que l'étude des conditions liées à l'atteinte des objectifs permettra, entre autres, de
repérer de nouvelles stratégies d'intervention auprès de cette population, tant pour les
mesures et programmes d'aide que pour les intervenants, et de posséder une meilleure
compréhension des enjeux individuels et sociaux reliés au phénomène de la précarité
chez les jeunes.
1. LES JEUNES EN SITUATION DE PRÉCARITÉ
Au Québec, ces dernières années, une inquiétude persiste quant à l'avenir de la
jeunesse. Face à la pyramide démographique en déclin et au départ massif de la
génération des baby-boomers à la retraite, comment pourra-t-elle assumer la relève,
considérant son poids démographique moins important que ses prédécesseurs? Le départ
à la retraite des baby-boomers est déjà amorcé, engendrant dès aujourd'hui des manques
à combler dans plusieurs domaines d'emploi, mais aussi dans le fonctionnement de l'État
(SAJ, 2006).
La relève ne constitue cependant pas le seul enjeu économique pour le Québec;
l'économie même subit d'importantes transformations touchant la qualification de sa
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main-d'œuvre. En effet, l'émergence d'une compétitivité des entreprises créée par la
mondialisation des marchés entraîne la recherche de compétences spécifiques ainsi que
des transformations majeures dans le marché du travail (Tremblay, 2003). Par ailleurs,
l'économie du savoir élevé, qui fait référence aux industries caractérisées par « la
prépondérance d'actifs intangibles, la présence d'activités à fort contenu de connaissances
et l'utilisation d'une main-d'œuvre hautement spécialisée » (MDEIE, 2005, p. 2), prend de
plus en plus sa place au Québec. La part de l'emploi du savoir élevé a augmenté, entre
1993 et 2004, de 65 % au Québec (MDEIE, 2005). De plus, la création d'emplois se fait
surtout dans le savoir élevé que dans le savoir faible (203 900 contre 111 500 emplois
créés) (Ibid.). Pour maintenir un niveau de compétitivité et intégrer l'économie du savoir,
la formation demeure essentielle pour améliorer la production et ainsi maintenir un
niveau de compétitivité. De plus, elle favorise l'insertion en emploi, car le taux d'emploi
demeure plus élevé pour les individus diplômés (MESS, 2006; Tremblay, 2003).
Outre les enjeux liés aux mutations démographiques et aux transformations
économiques, un troisième enjeu se présente dans le tjq)e d'emploi. En fait, l'emploi
atypique connaît un essor considérable. L'emploi atypique fait référence à l'emploi
précaire, qui se définit comme « un emploi dont la durée dans le temps est incertaine ou
limitée, par exemple, un travail occasionnel ou temporaire » (Tremblay, 1994, p. 11). Les
employeurs exigent davantage de flexibilité et moins de rigidité alors que les employés
recherchent une organisation du travail et du temps de travail différente {Ibid.). Il en a
résulté l'émergence de l'emploi précaire, qui se retrouve surtout dans le secteur des
services. Entre 1976 et 1995, l'emploi atypique a augmenté de 135 % et, selon les
prévisions, le taux d'emploi atypique sera supérieur à l'emploi typique d'ici 2017 (CPJ,
2001).
Pour équilibrer les besoins du marché du travail et assurer la protection sociale, le
Québec fait face à de nombreux défis, dont ceux d'augmenter le taux d'activité de la
population et d'améliorer la qualification de la main-d'œuvre, entre autres, en réduisant le
décrochage scolaire (MESS, 2006). Dans cette perspective, la jeunesse doit être bien
préparée pour faire face à tous ces problèmes potentiels. Une jeunesse éduquée, formée et
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employable, prête à être insérée en emploi, tels sont les points essentiels pour que cette
dernière puisse relever les défis qui se présentent. Mais il s'agit davantage d'une utopie
que de la réalité... En fait, les taux^ d'abandon scolaire, de chômage et d'assistance-
emploi chez les jeunes sont importants au Québec (MELS, 2011; MESS, 2012;
Statistique Canada, 2010). Bien que ces taux aient considérablement diminué au cours
des dernières décennies, la complexité du marché du travail combinée aux mutations
démographiques québécoises auront des impacts sur l'ensemble des jeunes et sur la
société, pouvant amener certains jeunes à vivre une situation de précarité.
1.1 Défînition de la précarité
La précarité renvoie à « des situations sociales à problème; elle s'applique à des
populations mal pourvues en termes de statut, de revenu, d'accès à l'emploi et à
l'éducation » (Vultur, 2010, p. 2). La précarité peut être sociale puisqu'elle touche
plusieurs aspects de la vie d'un individu. Elle évoque également l'absence de sécurité sur
différents aspects, tels que l'emploi, qui peut mener à une situation de pauvreté si elle
devient persistante. Elle influe sur plusieurs sphères de la vie et elle compromet les
chances de reconquérir ses droits et responsabilités (La Rosa, 1998).
La précarité s'intègre dans le processus d'exclusion. Elle est la première étape qui
mène à cet état, suivi de la prise en charge par la société et de l'exclusion hors de toute
forme et de tout lien social (La Rosa, 1998). L'exclusion « implique un double processus
de décrochage, par rapport au travail et par rapport aux relations sociofamiliales » (Malo
et Sarmiento, 2010, p.4-5).
Les jeunes à risque de vivre une situation de précarité sont notamment les jeunes
sans diplôme du secondaire^, les jeunes ayant vécu des prises en charge par le système de
protection de la jeunesse et les jeunes faiblement scolarisés. Us sont les plus à risque de
^ Les taux de décrochage scolaire, d'assurance-emploi et d'assistance sociale seront abordés respectivement
au point 1.2.1 et au point 2
^ Tout au long du texte, le terme jeune sans diplôme sera employé pour désigner un jeune ne possédant pas
de diplôme d'études secondaires ou de diplôme qualifiant. Néanmoins, certaines références emploient le
terme décrocheur scolaire.
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vivre de la pauvreté, de l'exclusion sociale et être en marge aux plans politique,
économique et social (ACJQ, 20026 ; CPJ, 2001 ; MESSF, 2004). Les jeunes sont
d'ailleurs les plus sensibles aux fluctuations de l'économie (MESSF, 2004; Tremblay,
2003; Trottier, 2000).
1.2 Portrait de la population jeune susceptible de vivre la précarité
Afin de mieux cerner les enjeux de la précarité, le présent point vise à dresser un
bref portrait des jeunes les plus à risque de vivre une situation de précarité. Pour la
présente étude, nous nous penchons sur les jeunes sans diplôme du secondaire, les jeunes
à risque de décrocher, les jeunes aux prises avec des problèmes d'adaptation sociale et
scolaire, les décrocheurs sociaux ainsi que les jeunes ayant été pris en charge par le
système de protection de la jeunesse.
1.2.1 Jeunes sans diplôme du secondaire
L'étude PISA/EJET (Saysset, 2007) a été effectuée auprès de 29 687 jeunes de 15
ans et de 17 ans fréquentant une école secondaire durant l'année scolaire 1999-2000
choisis dans 1117 écoles au Canada selon un plan d'échantillonnage aléatoire stratifié.
Les deux études ont été entreprises par différents organismes gouvernementaux, dont
Statistique Canada, Développement des ressources humaines Canada et les ministères de
l'Éducation. Alors que l'étude PISA (Programme international pour le suivi des acquis
des élèves) est transversale et vise à mettre en relation les résultats des jeunes de 15 ans
dans certains domaines à certains facteurs explicatifs, l'étude de l'EJET (enquête auprès
des jeunes en transition) est longitudinale et vise à examiner les transitions majeures que
vivent les jeunes de 15 ans et les facteurs pouvant influencer ces transitions. Selon cette
étude, les motifs évoqués pour justifiant l'abandon scolaire sont, pour 46,9 % des jeunes
décrocheurs, liés à l'école (désintérêt, démotivation, difficulté, etc.). Près du quart
(28,6 %) ont décroché par nécessité ou par désir d'aller travailler, alors que 10,7 % des
jeunes affirment avoir quitté l'école pour des motifs personnels (problèmes de santé,
problèmes personnels ou familiaux, etc.). Les expériences négatives liées à l'école
représentent donc le principal motif d'abandon scolaire. Parent et Paquin (1994) vont
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dans le même sens dans leur recherche en précisant que la perte du goût d'étudier,
l'absence de motivation à l'école et le système éducatif seraient les principaux motifs
évoqués chez les jeunes décrocheurs. Cette étude, portant sur les opinions des
décrocheurs sur les motifs de leur abandon Scolaire, a été réalisée auprès de 50 jeunes (19
filles et 31 garçons) âgés en moyenne de 19,1 ans dans une école dont le taux de
décrochage est de 51 %.
Selon le MELS (2012), pour l'année 2009, le taux de décrochage'^ scolaire au
Québec chez les jeunes de 17 ans était de 8,7 % et de 17,1 % pour les jeunes de 19 ans.
Le taux de décrochage est plus élevé chez les garçons (11,3 %) que chez les filles (6,1 %)
(Ibid.). Quant à l'abandon scolaire^, il était de 5,9 % pour l'ensemble du Québec en 2009-
2010 {Ibid.}. Le taux d'abandon est beaucoup plus élevé dans les régions du Nord-du-
Québec (71,5%), de l'Outaouais (34,2%), des Laurentides (33,9%) et de l'Estrie
(33,1 %). Il est inférieur à la moyenne dans les régions du Saguenay Lac St-Jean (18 %),
au Bas-St-Laurent (18,7 %) et de Chaudière-Appalaches (18,9 %) (MELS, 2010).
1.2.2 Jeunes à risque de décrocher
Archambault (2006) s'est intéressé à l'engagement scolaire chez les jeunes. Son
étude, menée auprès de 11 827 jeunes de la 3^ secondaire à la 5^ secondaire (âgés de 12 à
16 ans) provenant des 69 écoles les plus défavorisés du Québec, fait mention que le
décrochage scolaire doit être compris comme l'aboutissement d'un processus graduel de
baisse d'engagement. Dans les écoles secondaires québécoises, ce sont près de 35 % des
jeunes de 12 à 16 ans qui manifesteraient un comportement désengagé aux plans cognitif,
comportemental et affectif. L'engagement peut être vu comme un cadre tridimensionnel
comportant trois dimensions : comportementale (conduites et participation aux activités),
affective (attrait pour l'école, sentiment d'appartenance) et cognitive (stratégies pour
Le taux de décrochage se définit « comme étant la proportion de la population qui n'est ni diplômée du
secondaire ni inscrite à l'école » (MELS, 2011). Statistique Canada (2010) définit de manière plus précise
ce taux en indiquant qu'il s'agit de la population des 20 à 24 ans, car ces derniers ne fréquentent plus
l'école et ont bien souvent décidé de ne plus y retourner. Les jeunes de 15 à 19 ans ne sont pas pris en
compte puisqu'ils peuvent avoir opté pour un congé temporaire d'études.
^ L'abandon scolaire réfère à « la proportion d'une génération qui sort du secondaire sans diplôme. Il s'agit
du complément au taux d'obtention d'un diplôme du secondaire » (MELS, 2011).
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apprendre, investissement dans les études). Les jeunes présentant un faible engagement
dans ces trois dimensions seraient les plus à risque de décrocher et représenteraient 8 %
des élèves (Ibid.). Par ailleurs, la dimension comportementale serait la plus prédictive du
décrochage scolaire, mais se manifesterait plus tardivement et serait combinée au
désengagement des deux autres dimensions.
1.2.3 Jeunes aux prises avec des problèmes d'adaptation sociale et scolaire
Un second groupe important à considérer dans la population potentiellement à
risque de vivre une situation de précarité est représenté par les jeunes aux prises avec des
difficultés d'apprentissage, présentant des troubles de comportement ou jugés « à
risque », c'est-à-dire qu'ils présentent des facteurs de vulnérabilité pouvant influer sur
leurs comportements et leurs apprentissages (MELS, 2007&). Ces jeunes peuvent
manifester des difficultés majeures associées à leur réussite scolaire et leur socialisation
{Ibid.}. Ils représenteraient près de 13,4 % des étudiants en formation générale pour les
années 2006-2007 (MELS, 2009).
Ces jeunes peuvent aussi être à risque de vivre de l'abandon scolaire, du
décrochage social ou du désengagement scolaire. En effet, selon Marcotte, Fortin, Royer
et Potvin (2005), dont l'étude longitudinale porte sur 360 jeunes du secondaire et vise à
identifier certains facteurs différenciant les jeunes aux prises avec des troubles du
comportement qui sont décrocheurs ou persévérants, il existerait une association entre les
troubles du comportement et l'abandon scolaire. L'étude révèle que près 33 % des jeunes
souffrant de troubles du comportement au secondaire décrocheraient. Les jeunes
présentant des troubles de comportement pourraient vivre davantage de problèmes aux
plans personnel, scolaire et familial, entraînant des difficultés dans leur adaptation
scolaire et sociale. Es seraient donc davantage à risque de vivre un épisode de décrochage
{Ibid.). L'étude de Fortin et Picard (1999), portant sur les caractéristiques personnelles
des élèves à risque de décrochage scolaire auprès de 224 élèves en difficultés
d'apprentissage graves, révèle également que les jeunes à risque de décrocher
manifesteraient moins de troubles du comportement s'ils demeurent dans le système
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scolaire que s'ils le quittent. Par ailleurs, les jeunes décrocheurs de cette étude sont
caractérisés par des troubles du comportement, de la délinquance sociale et de
l'affirmation de soi.
Les problèmes de santé de nature psychosociale chez les jeunes seraient d'ailleurs
en hausse au Québec et « [i]ls peuvent prendre plusieurs visages dont celui de la détresse
psychologique, de l'hyperactivité, des troubles de comportement, de la délinquance avec
violence, de la consommation abusive d'alcool et de drogues et du suicide » (Clavette,
Foumier et Lemieux, 2000, p. 13). Ces problèmes se développent de plus en plus tôt chez
les jeunes, ce qui augmente la probabilité que le jeune soit progressivement marginalisé
en tant qu'acteur social (Ibid.).
1.2.4 Décrocheurs sociaux
Le décrochage social «[...] implique de ne pas prendre place dans la société [et] il
implique aussi de ne pas y trouver place. En effet, il peut arriver qu'un jeune décide de ne
pas se raccrocher au social, mais il peut, plus simplement, faire face à une absence de
crochets » (Foumier, Lemieux et Marier, 2002, p. 18). Malo et Sarmiento (2010)
s'entendent pour définir le terme décrochage social comme s'il « renvoie à ce processus
de désaffiliation s'approfondissant au rythme des mptures ou des affranchissements de
liens d'appartenance » (p. 5). Les causes de ce type de décrochage peuvent être
individuelles comme collectives : il peut s'agir de ne pas prendre place dans la société ou
de ne pas y trouver place.
Le décrochage social comporte trois catégories. La première réfère à la
participation citoyenne et relate un manque d'intérêt pour l'action civique. La seconde est
liée à l'insertion socioprofessionnelle. Il s'agit de difficultés à intégrer la société.
« L'intégration sociale dépend largement du cheminement scolaire et de l'intégration
professionnelle » (Foumier, Lemieux et Marier, 2002, p. 9). Ainsi, le décrochage scolaire
est étroitement lié à ce type de décrochage social, mais l'un ne veut pas nécessairement
dire l'autre. Toutefois, cette situation ne touche pas tous les jeunes non diplômés. Un bon
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nombre de jeunes sans diplôme réussissent à se stabiliser sur le marché du travail ou sont
en voie de le devenir (Bourdon et Vultur, 2007; Trottier, 2000). Le dernier type de
décrochage touche l'exclusion sociale. Ce dernier type touche la toxicomanie, la
prostitution, les troubles du comportement, l'itinérance, etc. H réfère aux extrêmes de
l'exclusion et dépend en partie du milieu socioéconomique de l'individu. Le décrochage
scolaire n'est pas le principal motif de décrochage social, mais il n'en demeure pas moins
qu'il fragilise les jeunes et « [1] es statistiques sur le chômage des jeunes confirment que
la non-insertion dans l'école entraîne souvent une non-insertion dans la société »
(Ramonet, I. cité dans Foumier, Lemieux et Marier, 2002, p. 10).
1.2.5 Jeunes pris en charge par le système de protection de la jeunesse
Un dernier groupe de jeunes susceptibles de vivre une situation de précarité est
représenté par les jeunes pris en charge par le système de protection de la jeunesse. Au
Québec, en 2010, on dénombrait 30 162 jeunes pris en charge par la Direction de la
protection de la jeunesse (ACJQ, 2010a). De ce nombre, 4 803 étaient âgés de 16 à 17
ans et 7 434 âgés de 13 à 15 ans. De ces jeunes, 6 583 ont été placés dans une ressource
de type familial et 2 679 dans un centre de réadaptation en centre jeunesse. Les autres
jeunes peuvent avoir été confiés à un tiers significatif ou un suivi a été fait dans leur
milieu.
Goyette (2006), entre autres, s'est intéressé à ces jeunes. Son enquête porte sur les
différentes pratiques d'insertion socioprofessionnelle des jeunes en centres jeunesse.
L'enquête a été menée auprès d'informateurs-clés ayant participé à de telles pratiques.
Selon cette enquête, ces jeunes présentent une vulnérabilité dans leur insertion
socioprofessionnelle, car ils doivent faire face non seulement à des barrières structurelles,
mais aussi à des difficultés personnelles, familiales et sociales liées à leur passé. Bien que
ces jeunes possèdent des compétences et des ressources, ils deviennent souvent
dépendants des services publics lors de leur passage à la vie adulte, période jugée difficile
pour plusieurs (Goyette, Bellot et Panet-Raymond, 2006). Le Conseil permanent de la
jeunesse (CPJ) suggérait d'ailleurs dans son rapport de 2004 d'offrir à ces jeunes des
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interventions visant à les préparer à la vie active et de maintenir le soutien aux jeunes qui
quittent leur milieu substitut au-delà de la majorité, puisqu'« [i]ls ignorent presque tout
du fonctionnement pratique de la vie en appartement, de la recherche d'un emploi, des
obligations financières et sociales reliées à la vie adulte. » (CPJ, 2004, p. 90)
L'étude de Goyette, Chénier, Royer et Noël (2007) porte sur l'évaluation du projet
Qualification des jeunes, et plus précisément sur les enjeux du passage à la vie adulte des
jeunes pris en charge par le système de protection de la jeunesse. Entre autres, il semble
que les difficultés des jeunes dans leur placement soient similaires dans plusieurs pays
occidentaux. Après avoir quitté leur milieu substitut, 40 % à 50 % de ces jeunes n'ont pas
de diplôme, 35 % à 50 % sont sans emploi et 40 % utilisent un programme d'assistance
sociale. De plus, les jeunes placés dans des centres jeunesse « qui atteignent la majorité et
qui effectuent le passage à la vie adulte font l'objet d'un plus haut taux d'arrestation et
d'incarcération, de moins de diplômation, de plus d'instabilité conjugale et de divorce »
(Ibid., p. 98).
1.3 Synthèse
Les situations économique et démographique du Québec de même que la
tertiairisation des emplois engendrent des mutations importantes sur le marché du travail.
La formation demeure une solution pour demeurer compétitifs et s'avère un moyen pour
s'adapter à la précarité des emplois, un phénomène en émergence. Considérant cette
situation, les jeunes sans diplôme, les jeunes ayant vécu des prises en charge par la
protection de la jeunesse, les jeunes à risque de décrocher et ceux présentant des
difficultés à l'école sont les plus sensibles aux fluctuations économiques et donc, plus à
risque de vivre une situation de précarité. Un rapide coup d'oeil sur les données actuelles
des jeunes à risque de vivre la précarité montre que 35 % des jeunes de 12 à 16 ans
semblent avoir un comportement désengagé à l'école (Archambault, 2006) et que 33 %
des jeunes souffrant de troubles du comportement au secondaire pourraient décrocher
(Fortin et Picard, 1999). Quant aux décrocheurs, ils représentent 8,7 % (MELS, 2012),
dont une proportion plus élevée de garçons. L'abandon scolaire est vécu chez 5,9 % des
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jeunes (MELS, 2012) et fluctue selon les régions du Québec. Finalement, on note que
13,4 % des jeunes vivent des problèmes d'adaptation sociale (MELS, 2009). Le portrait
dressé des jeunes qui vivent ou qui sont à risque de vivre la précarité nous amène à
considérer dans la section suivante les impacts de cette problématique sur cette
population.
2. IMPACTS PERSONNELS ET SOCIAUX DE LA PRÉCARITÉ
La présente section traite des impacts de la précarité chez les jeunes, tant au plan
personnel individuel que social. Les conditions socioéconomiques, la qualité de vie, le
marché du travail ainsi les programmes d'aide gouvernementaux seront entre autres
abordés afin de mettre en perspective les nombreux impacts de la précarité des jeunes.
Certaines données statistiques seront également abordées pour dresser un portrait
permettant de considérant l'ampleur de la problématique.
2.1 Impacts personnels
2.1.1 Conditions socioéconomiques et qualité de vie
La précarité vécue chez les jeunes apporte son lot d'effets indésirables. Comme
définie précédemment, la précarité désigne une situation sociale problématique,
comportant des lacunes sur différents aspects de la vie d'un individu. Les jeunes en
situation de précarité vivraient des difficultés dans leurs conditions de vie en général. En
effet, « la qualité de vie des personnes possédant une faible scolarité, qui sont chômeurs,
qui vivent de la pauvreté ou qui demeurent au foyer est jugée moins satisfaisante que
dans l'ensemble de la population » (Moreau, 1995, p. 28). D'ailleurs, les décrocheurs
travaillent près d'une heure de plus par semaine que les diplômés (Statistique Canada,
2005).
Le revenu des jeunes en situation de précarité est d'ailleurs inférieur à la
moyenne. Selon l'Institut de la Statistique du Québec (2011), les diplômés des études
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postsecondaires (formation professionnelle, technique ou universitaire) ont un revenu
disponible supérieur à ceux sans diplôme, respectivement de 29 073 $ et de 18 654 $. En
2009-2010, les jeunes décrocheurs engagés à temps plein gagnaient quelque 70 $ de
moins par semaine (551$ comparativement à 621$) que les diplômés (Statistique
Canada, 2010).
2.1.2 Précarité d'emploi et insertion en emploi
L'emploi précaire est plus présent chez certaines populations, dont les femmes,
les immigrants non qualifiés et les jeunes (CPJ, 2001; Tremblay, 2003) et « [c]es
catégories sociales sont plus vulnérables en raison des caractéristiques sociales
généralement attribuées à leur rapport au travail » (CPJ, 2001, p. 23). Les conséquences
de ce type d'emploi sont nombreuses : l'exclusion de la protection sociale, la disparité
des traitements, l'augmentation des accidents au travail et les relations de travail
triangulaires (Bourdon et Vultur, 2001). D'ailleurs, les jeunes sans diplôme vivraient plus
de difficultés à s'insérer sur le marché du travail (Blondin, Lemieux et Foumier, 2001;
Trottier, Vultur et Gauthier, 2001). Selon Statistique Canada (2010), « [les décrocheurs]
ont de la difficulté en général à trouver un emploi en dépit de leur taux d'activité élevé ».
En effet, les décrocheurs et les jeunes faiblement scolarisés n'ont pas les outils
nécessaires pour entrer sur le marché du travail et y demeurer stables (MESSE, 2004).
De plus, des jeunes âgés de 15 à 19 ans en emploi, ceux qui ne possèdent pas de
diplôme et qui ne fréquentent pas l'école ont des emplois exigeant le plus souvent des
niveaux de compétences intermédiaires (39,6 %) ou élémentaires (44,4 %) (MELS,
2007a). Ce dernier niveau exige de 1 à 4 ans d'études secondaires (Ibid.). Toutefois,
comme mentionnée précédemment, l'économie du savoir se fait de plus en plus présente
dans la société québécoise : les emplois exigeront de plus en plus de qualifications.
Néanmoins, précarité d'emploi et précarité sociale ne sont pas nécessairement
synonymes : les jeunes employés à contrat ou les travailleurs autonomes ne vivent pas
nécessairement une situation de précarité sociale (Trottier, 2000).
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2.2 Conséquences sociales
2.2.1 Programmes d'assistance sociale et d'assurance-emploi
Les programmes gouvernementaux peuvent être sollicités par les jeunes vivant
une situation de précarité pour les soutenir lors de moments plus ardus. Selon leur
situation, certains jeunes bénéficieront de l'assurance-emploi alors que d'autres auront
recours à l'assistance sociale.
Le taux de chômage est le pourcentage de personnes bénéficiant de l'assurance-
emploi selon la population active (Statistique Canada, 2010). Au Québec, chez les jeunes
de 15 à 24 ans^, il est de 18,5 % pour ceux n'ayant pas de diplôme d'études secondaires
et de 31,9 % pour ceux ayant complété de 0 à 8 ans de scolarité (Jbid.). Chez les jeunes
sans diplôme' de 20 à 24 ans, le taux de chômage était de 23,2 % au Canada et de 24,6 %
pour les 15-19 ans (MELS, 2007a). Nous pouvons constater que la situation des jeunes de
15-19 ans ne semble guère s'améliorer, considérant la constance du taux de chômage du
groupe des 20-24 ans. Bien que le taux de chômage se démarque chez les individus moins
scolarisés, il n'en demeure pas moins relatif, compte tenu des nouvelles tendances du
marché du travail (Statistique Canada, 2005).
Quant aux programmes d'assistance sociale (MESS, 2012), 22 695 jeunes de
moins de 25 ans ont été recensés comme actifs dans le Programme d'aide sociale, ce qui
représente 10,5 % de l'ensemble des bénéficiaires. De ce nombre, 7 800 sont âgés de
moins de 21 ans. Dans l'ensemble des bénéficiaires de ce programme, 45,6 % n'ont pas
de diplôme d'études secondaires. Dans Alternative jeunesse, qui regroupe des mesures
d'aide pour les jeunes de moins de 25 ans, 6 155 adultes sont bénéficiaires de ce
programme. De ces adultes ayant déclaré leur niveau de scolarité, 68,7 % n'ont aucun
® Pour l'ensemble des jeunes de 15 à 24 ans, le taux de chômage pour 2011 est de 13,4 % (Institut de la
statistique, 2012)
' Les deux populations (15-19 ans et 20-24 ans) sont présentées afin d'observer les impacts du décrochage à
court terme et à plus long terme.
^ Le programme d'assistance sociale comprend le Programme d'aide sociale, le Programme solidarité
sociale et Alternative jeunesse. Les Programmes d'aide sociale et de solidarité sociale font partie de
l'appellation Programmes de dernier recours
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diplôme d'études secondaires ou sont sous-scolarisés et 16,2 % n'ont pas indiqué leur
niveau de formation. Finalement, pour le Programme de solidarité sociale, 8 874 jeunes
de moins de 25 ans (6,4 %) bénéficient de ce programme. Parmi l'ensemble des
bénéficiaires, 39,2 % n'ont pas de diplôme d'études secondaires et 36,6 % n'ont pas
répondu à la question. L'absence de diplôme et la sous-scolarisation sont très présentes
dans le profil des bénéficiaires des programmes d'aide financière gouvernementaux.
2.2.2 Santé
Les jeunes en situation de précarité seraient moins soucieux de leur santé et
seraient très peu réceptifs aux messages de prévention que les jeunes en général (La Rosa,
1998). Une enquête menée en France (Ibid.) auprès de jeunes de 16 à 25 ans en processus
d'insertion révèle que les jeunes en situation de précarité auraient des comportements
plus à risque au plan de leur sexualité et ne se feraient pas vacciner. Par ailleurs, ils
seraient plus enclins à vivre un isolement relationnel et auraient peu d'activités sportives
ou associatives.
Il existe également un lien entre le faible revenu et la détresse psychologique :
cette dernière est plus présente chez les foyers à faible revenu. Les facteurs de stress
(tension au travail, difficultés relationnelles, problèmes financiers) y seraient plus
présents (Statistique Canada, 2010). Étant donné que le revenu des jeunes en situation de
précarité est moins élevé (voir point 2.1.1), ces derniers sont susceptibles de vivre de la
détresse psychologique. 11 en va de même pour certaines maladies, telles que le diabète de
type 2, oii la présence d'un faible revenu et d'un faible niveau de scolarité chez les
femmes augmente les risques d'apparition de la maladie {Ibid.}.
2.3 Synthèse
Les impacts de la précarité chez les jeunes sont nombreux. Au plan personnel, les
jeunes en situation précaire gagnent un revenu inférieur aux diplômés du secondaire et
des diplômés postsecondaires. Ils sont également à risque de décrocher un emploi
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précaire, non spécialisé ou semi-spécialisé, où leurs conditions d'emploi seront
inférieures à la moyenne. Par conséquent, leur qualité de vie serait jugée en général
moins satisfaisante que la population des jeunes ne vivant pas de situation de précarité.
L'absence de diplôme et la sous-scolarisation sont très présentes dans le profil des
bénéficiaires de programmes d'aide financière de dernier recours. De plus, les jeunes en
situation de précarité semblent moins se soucier de leur santé. À long terme, le faible
revenu peut être associé à une détresse psychologique.
Considérant les impacts non négligeables pour ces jeunes, des programmes et des
mesures ont été créés en vue d'offrir un soutien à ces derniers. La prochaine section est
consacrée aux mesures de mise en mouvement destinés aux jeunes en situation de
précarité et à leur contexte de création.
3. MESURES DE MISE EN MOUVEMENT
La présente section aborde les principales étapes menant à la création de mesures
de mise en mouvement. L'historique ainsi que l'application des stratégies et mesures
gouvernementales destinées aux jeunes en situation de précarité sont mis de l'avant. Suit
la présentation des principales mesures de mise en mouvement présentes au Québec. La
section se termine par un constat de la situation menant à la question de recherche.
3.1 Projet de loi 112
Selon le texte du projet de loi 112 visant à lutter contre la pauvreté et l'exclusion
sociale (MESSE, 2004), les jeunes à risque de décrocher, qui ont décroché ou qui n'ont
pas d'emploi ne sont pas préparés adéquatement à la vie active et « [u]n nombre
important d'entre eux risquent d'être exclus si rien n'est fait pour les appuyer dans leur
démarche d'insertion socioprofessionnelle et leur permettre de disposer de la formation et
des outils nécessaires afin d'intégrer un emploi » (Jbid., p. 58). Ces jeunes seraient à
risque de vivre une situation de précarité touchant diverses facettes de leur vie. Afin de
doter les jeunes de tous les outils nécessaires pour faire face aux défis, aux enjeux et à
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l'insécurité qui se présenteront dans les prochaines années, l'État, par le biais de ses
ministères et de différents partenaires, a élaboré des stratégies et des lois visant la mise en
place de programmes et de mesures pour assurer un succès et un avenir prometteur aux
jeunes sans diplôme, sans emploi ou sous-scolarisés. Étant donné que les termes
programme et mesure sont très présents dans la littérature, une définition de ces deux
termes s'impose afin de bien les discerner. Un programme est défini comme un
« ensemble organisé de buts, d'objectifs particuliers, de contenus organisés de façon
séquentielle, de moyens didactiques, d'activités d'apprentissage et de procédés
d'évaluation pour mesurer l'atteinte de ces objectifs » (Nadeau, 1988, p. 221). Quant à
une mesure, aucune définition conceptuelle n'a été repérée dans la littérature. Ainsi, dans
le cadre de cette recherche, la définition usuelle d'une mesure sera employée. Celle-ci
réfère à des moyens mis en œuvre en vue d'atteindre des buts déterminés.
Le Plan d'action gouvernemental en matière de lutte contre la pauvreté et
l'exclusion sociale a été déposé en 2004 et comprend 47 mesures qui s'étalent sur quatre
axes (MESSF, 2004). Ces axes portent sur différents aspects, dont le bien-être des gens,
l'engagement de la société, la cohérence et la constance des actions et la prévention de la
pauvreté et de l'exclusion sociale par le développement du potentiel des individus. Ce
dernier axe porte davantage sur les jeunes en soutenant le réseau scolaire et les jeunes en
difficulté dans une optique de prévention et de qualification. Pour ce faire, diverses
mesures ont été mises sur pied, dont la mesure 2.11, soit L'adaptation des services de
formation et d'accompagnement aux jeunes de 16 à 24 ans faiblement scolarisés ou
décrocheurs {Ibid., p. 18). Cette mesure, en partenariat avec différents ministères et
organismes, prend différentes formes selon les besoins des jeunes, tout en poursuivant
l'objectif de faciliter le « raccrochage » des jeunes. Une seconde mesure, la mesure 2.15
{Ibid., p. 19), destinée également aux jeunes sous-scolarisés ou sans emploi, vise à doter
ces derniers de services améliorés et continus. Cette mesure prend la forme d'un
Engagement Jeunesse, en partenariat avec différents organismes destinés aux jeunes et
vise à améliorer non seulement les services, mais également placer les jeunes au centre de
l'intervention pour optimiser leur retour aux études ou leur intégration
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socioprofessionnelle. Cette dernière mesure s'inscrit dans la Stratégie d'action jeunesse
élaborée par le Secrétariat à la jeunesse du Québec (SAJ, 2009).
3.2 Stratégie d'action jeunesse
Le Seerétariat à la jeunesse de même que plusieurs organismes et ministères ont
élaboré la Stratégie d'action jeunesse (SAJ) 2006-2009, qui se poursuit dans la Stratégie
d'action jeunesse 2009-2014. La stratégie vise à doter les jeunes de ressources, d'outils et
de moyens afin de favoriser leur engagement dans la soeiété et leur succès. Parmi les
nombreuses orientations ciblées pour appuyer les jeunes dans leur réussite, elle a, entre
autres, mis en œuvre une orientation pour favoriser l'insertion socioprofessionnelle des
jeunes. Pour ce faire, elle prévoit « mieux soutenir l'insertion professionnelle des jeunes
qui éprouvent des difficultés particulières à intégrer le marché du travail » (SAJ, 2006,
p. 29) en proposant deux chantiers d'accompagnement pour les jeunes de 16 à 24 ans qui
sont en voie de décrocher, qui l'ont fait ou qui n'ont pas emploi. Cette orientation vise à
offrir aux jeunes des services continus et cohérents.
3.2.1 Mesures de la Stratégie d'action jeunesse
Le gouvernement, par l'entremise d'organismes et du Secrétariat à la jeunesse, a
mis en place des programmes et des mesures d'aide afin de favoriser l'insertion
socioprofessionnelle des jeunes (MESSF, 2004; SAJ, 2009). Les mesures et programmes
veulent rétablir le lien déficitaire entre les différentes facettes sociales et personnelles du
jeune en vue de favoriser son insertion et aussi de développer son autonomie. Par ailleurs,
l'identification de projets personnels et professionnels favorise le jeune dans son insertion
(Goyette, Bellot et Panet-Raymond, 2006).
Dans les écoles québécoises, pensons au programme de formation à des métiers
semi-spéeialisés, qui permet à des jeunes en Formation préparatoire au travail (FPT),
soit des jeunes n'ayant pas les acquis du secondaire, de suivre une formation en
altemanee travail-études afin qu'ils acquièrent un diplôme d'une formation semi-
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spécialisée (MELS, 2008). Dans les centres jeunesse, le programme Qualification des
jeunes (PQJ) tente de favoriser le passage à la vie autonome chez les jeunes en les
encadrant dans leurs démarches et en leur offrant un soutien afin de les intégrer
progressivement à un projet de vie (SAJ, 2009).
L'initiative gouvernementale Alternative jeunesse procure un support
d'intervention global aux jeunes de moins de 25 ans en ce qui a trait aux services et
mesures offerts en lien avec leurs besoins (SAJ, 2009). L'initiative comporte deux
mesures. La première. Jeunes en action, est destinée aux jeunes de 18-24 ans aptes au
travail, mais éloignés du marché du travail. La mesure existe depuis 2007 et vise à
développer l'autonomie et l'accompagnement dans l'intégration ou le maintien en
emploi, le retour aux études ou la réalisation d'un projet personnel tout en procurant une
aide financière durant le projet, selon la situation du participant (Ibid.). La seconde, la
mesure IDEO 16-17, vise une population plus jeune, soit les 16-17 ans. IDEO est
l'acronyme de Initiative, Découverte, Exploration et Orientation. H s'agit d'une mesure
d'accompagnement personnalisée destinée aux jeunes décrocheurs ou sur le point de
décrocher (Ibid.). Elle offre des services d'intervention touchant l'orientation
professionnelle, la persévérance scolaire des jeunes en voie de décrocher et la mise en
mouvement^. H s'avère intéressant de se pencher sur ce groupe de jeunes à risque de
vivre une situation de précarité, puisque la période de 16-17 ans constitue une étape
charnière vers l'autonomie et l'âge adulte (Bélisle, Yergeau, Bourdon, Dion et Thériault,
2011). Comme cette période ponctue l'entrée de la vie adulte émergente de ces jeunes et
peut influencer leur cheminement socioprofessionnel (Amett, 2000), la mesure IDEO 16-
17 devient particulièrement intéressante dans l'étude de la mise en mouvement des
jeunes. Par ailleurs, les trois volets d'IDEO, qui seront précisés dans le prochain point,
visent à soutenir le jeune dans différentes actions (mise en mouvement, persévérance
scolaire ou rétablissement personnel) et ciblent les populations susceptibles de vivre une
situation de précarité, telles que présentées précédemment. Pour cette raison, nous nous
pencherons sur les particularités de cette dernière.
® Le volet mise en mouvement de la mesure IDEO 16-17 est considéré comme la mise en action du jeune,
soit par le retour aux études ou l'insertion en emploi (SAJ, 2010). Ainsi, ce terme est à distinguer de la
définition initiale employée dans le titre du présent document (voir p.2).
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3.2.2 IDEO16-17
Le but principal de la mesure IDEO 16-17 est de mieux soutenir l'insertion
professionnelle des jeunes qui éprouvent des difficultés particulières à intégrer le marché
du travail (SAJ, 2006, p. 26). La finalité de la mesure est d'offrir une gamme de services
continus aux jeunes vivant des difficultés particulières. La mesure IDEO 16-17 poursuit
deux objectifs généraux liés aux jeunes afin d'améliorer leur situation. Le premier
objectif est d'offrir un accompagnement accru aux jeunes afin de prévenir le recours à
r assistance-emploi par une intervention centrée sur la persévérance scolaire, la mise en
mouvement et la réalisation de projet. Le second objectif est d'expérimenter des
stratégies d'intégration, d'arrimage et de continuité dans les services offerts aux jeunes
(Yergeau, Bélisle, Bourdon et Thériault, 2009).
En ce qui a trait aux jeunes, ils intègrent à leur entrée l'un des trois volets
d'accompagnement selon la problématique principale qu'ils présentent: la persévérance
scolaire (maintien aux études), la mise en mouvement (employabilité, projet personnel,
retour aux études, préemployabilité) et le rétablissement personnel (consommation,
autonomie sociale et personnelle) (SAJ, 2010). Ces volets offrent aux jeunes une gamme
d'activités liées aux objectifs d'intervention ciblés relatifs au volet choisi.
La mesure s'adresse aux jeunes de 16 et 17 ans, qui ont quitté l'école, qui n'ont
pas de diplôme et aucune formation qualifiante. Ces jeunes peuvent être en situation de
précarité, avec ou sans emploi {Ibid.). H peut s'agir aussi d'étudiants toujours aux études,
mais démotivés ou à risque de décrocher. Les jeunes visés par la mesure peuvent
présenter certaines caractéristiques : troubles du comportement, consommation de
drogues, peu d'encouragements de leurs parents, succès mitigés après un retour aux
études, etc. Une attention particulière est portée aux jeunes provenant de milieux
défavorisés où le décrochage scolaire est fréquent ou dont les parents sont bénéficiaires
de prestations d'assistance sociale. Les jeunes sont référés par l'intermédiaire des
partenariats établis dans les écoles, par la fréquentation d'un carrefour jeunesse-emploi,
par les centres jeunesse et par d'autres organismes communautaires et publics.
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La mesure IDEO 16-17 ne possède aucun fondement théorique explicite et se base
sur une programmation souple (Yergeau, Bélisle, Bourdon et Thériault, 2009). Par
ailleurs, nous retrouvons cette particularité dans quelques mesures, telles que Jeunes en
action. Ce type de programmation consiste à définir des objectifs généraux et des
principes larges tout en laissant aux personnes intervenantes beaucoup de latitude dans le
choix des activités et des moyens mis en application selon les contingences du milieu et
les besoins du jeune (Bélisle, Yergeau, Bourdon, Dion et Thériault, 2011). Ainsi,
plusieurs activités sont proposées pour atteindre les objectifs, mais c'est à l'intervenant
que revient le choix des activités. Les activités proposées sont variées : stage en milieu de
travail, orientation scolaire, connaissance de soi, développement d'aptitudes,
développement de la motivation, etc. (SAJ, 2010). Le parcours du jeune lors de son
arrivée dans la mesure sera personnalisé selon ses besoins.
La flexibilité de la mesure est en majorité appréciée de la part du personnel, de la
direction et des jeunes (Yergeau, Bélisle, Bourdon et Thériault, 2009). Cette flexibilité
permettrait d'ailleurs une meilleure adaptation à la clientèle des jeunes de 16-17 ans, en
offrant une meilleure adaptation aux besoins réels des jeunes et en omettant une
contrainte au plan du temps d'accompagnement. Néanmoins, cette marge de manœuvre
des intervenants peut être compromise par des facteurs externes tels que l'absence de
ressources, la qualité des partenariats et le nombre de jeunes (Ibid.). La souplesse d'IDEO
nécessite de la part des intervenants une bonne capacité d'adaptation et de la créativité.
3.3 Synthèse
Les mesures identifiées et les actions gouvernementales ont pour objectif
d'accompagner les jeunes à risque de vivre une situation de précarité dans leur projet de
vie en favorisant leur insertion socioprofessionnelle, leur retour en formation ou leur
maintien à l'école. Cependant, les nombreux profils des jeunes susceptibles de vivre une
situation de précarité et certaines caractéristiques des mesures interpellent une
intervention à géométrie variable. Parmi ces caractéristiques, nous constatons les
différents objectifs d'intervention touchant le maintien aux études, l'insertion
30
socioprofessionnelle et le rétablissement personnel, la diversité des ressources mises à
disposition ainsi que la diversité de la clientèle jeune (âge, scolarité, difficultés
personnelles, etc.). De ce constat, il est légitime de se questionner plus précisément sur
l'atteinte des objectifs d'intervention des jeunes à de telles mesures. La section suivante
propose une question de recherche en lien avec les éléments identifiés.
4. QUESTION DE RECHERCHE
Sans préparation adéquate et sans diplôme, certains jeunes seraient plus à risque
de vivre une situation de précarité, dont les jeunes sans diplôme, les jeunes ayant été pris
en charge par la protection de la jeunesse, les jeunes à risque de quitter l'école et les
jeunes vivant des difficultés à l'école (troubles du comportement, adaptation). Les
conséquences sont considérables dans la mesure où les jeunes vivraient des difficultés à
s'insérer en emploi, auraient des emplois dans des domaines susceptibles de procurer une
précarité d'emploi et auraient des conditions d'emploi inférieures à la moyenne, dont un
salaire moins élevé. Les répercussions pourraient se ressentir également au plan
personnel, où ces jeunes seraient en proie à vivre de la détresse psychologique et des
problèmes de santé de manière plus élevée que la moyenne. La précarité amènerait
certains jeunes à demander une aide de dernier recours puisqu'ils vivent des difficultés à
1
s'insérer en emploi et s'y maintenir.
En collaboration avec les ministères et différents organismes, les Stratégies
d'action jeunesse 2006-2009 et 2009-2014 ont été mises sur pied. Elles ont permis la
mise en place de différentes mesures et différents programmes visant à enrayer, entre
autres, la pauvreté et l'exclusion sociale des jeunes ainsi qu'à favoriser globalement la
réussite de l'insertion socioprofessionnelle des jeunes. Certaines mesures mises en place
pour aider les jeunes en situation de précarité sont à programmation souple et s'adressent
à différentes clientèles. Considérant cette souplesse dans certaines mesures et les
nombreuses particularités des clientèles cibles, nous nous questionnons à savoir si
certains facteurs, tant chez les jeunes que dans les modalités des mesures, peuvent être
associés à l'atteinte des objectifs d'intervention. La connaissance des facteurs associés ou
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non à l'atteinte des objectifs fixés à l'intérieur des mesures d'aide à l'insertion
professionnelle des jeunes apparaît alors comme essentielle à étudier afin d'améliorer
l'efficacité des mesures et de favoriser l'insertion et le maintien des jeunes dans un projet
de vie. Comme la période de 16-17 est une étape charnière vers l'autonomie et l'insertion
professionnelle des jeunes, nous nous intéresserons particulièrement au cheminement des
jeunes qui participent à la mesure IDEO 16-17. La question de recherche de ce projet se
pose comme suit : quels sont les facteurs personnels ou contextuels associés à l'atteinte
des objectifs d'intervention chez les jeunes participants à une mesure de mise en
mouvement?
4.1 But général et retombées anticipées dn projet
Le but de cette recherche est d'identifier les principaux facteurs associés à
l'atteinte des objectifs d'intervention dans les mesures de mise en mouvement chez les
jeunes en situation de précarité. Ce projet propose de se pencher sur une mesure
particulière issue des Stratégies d'action jeunesse 2006-2009 et 2009-2014 : la mesure
d'accompagnement IDEO 16-17.
L'étude des facteurs personnels et contextuels associés à l'atteinte des objectifs
d'intervention des jeunes en situation de précarité pourrait s'avérer intéressante dans la
mesure où elle permettrait une meilleure compréhension des jeunes en situation de
précarité et notamment des facteurs qui sont associés à l'atteinte ou non des objectifs
d'intervention travaillés lors de la participation à une mesure à programmation ouverte
comme IDEO 16-17. La connaissance de l'effet de ces facteurs sur les résultats de
l'intervention permettrait d'améliorer les pratiques directement sur le terrain. En effet,
avec les résultats de l'étude, les personnes intervenantes pourraient moduler plus
finement la programmation des activités en lien avec les objectifs d'intervention en
fonction des caractéristiques personnelles du jeune et des ressources de son
environnement. De manière plus large, ces résultats pourraient par la suite soutenir le
développement et l'élaboration de la programmation des mesures et des programmes
d'intervention de mise en mouvement destinés aux jeunes en situation de précarité. Le
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chapitre suivant porte sur la recension des écrits concernant les facteurs pouvant être




Cette section,du texte s'intéresse à la littérature concernant les facteurs pouvant
être associés à l'atteinte des objectifs d'intervention dans les mesures de mise en
mouvement. Dans un premier temps, nous nous penchons sur les possibles facteurs
identifiés dans la littérature pouvant influencer l'atteinte des objectifs d'intervention des
jeunes dans des mesures de mise en mouvement. Les résultats de cette recherche nous
dirigent vers l'analyse des résultats d'études évaluatives de mesures de mise en
mouvement afin de vérifier si des associations entre certains facteurs relatifs aux jeunes
ou aux mesures et l'atteinte des objectifs d'intervention ont été observées. Dans un
second temps, considérant l'existence du peu d'études de ce type, nous procédons à une
recension plus large d'études empiriques portant sur une recension des facteurs généraux
associés à la persévérance scolaire et au décrochage scolaire, ces éléments étant fortement
apparentés aux problématiques visées par les mesures de mise en mouvement.
1. RÉSULTATS DE LA RECENSION
Les termes «jeunes 16-24», «situation de précarité», «mesure», «facteurs»
« relation » « association » « insertion » et « objectifs d'intervention » ont été employés
pour la recherche documentaire en lien avec le sujet. Afin de favoriser la recherche, les
mêmes termes ont été également utilisés dans la littérature anglaise : « precariousness »,
« young 16-24 », « relation », « factors » « intégration », « intervention goals », « youth
program ». La recherche s'est effectuée auprès de banques de données scientifiques dans
les domaines de l'éducation et du travail social, telles que Francis, Psycinfo, Académie
Search Complété et Érudit. Certains rapports de recherches évaluatives (Bourdon, Bélisle,
Yergeau, Gosselin, Garon et Thériault, 2011 b; Bourdon, Yergeau, Mazalon, Bélisle et
Babin, 2011; Yergeau, Bourdon, Bélisle et Thériault, 2009) ont été recueillis auprès du
Centre d'études et de recherches sur les transitions et l'apprentissage (CERTA). Cette
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recherche vise à recenser les écrits concernant l'association entre des facteurs personnels
et contextuels liés aux jeunes et les objectifs d'intervention dans des mesures de mise en
mouvement.
1.1 Facteurs associés à l'atteinte des objectifs d'intervention dans des mesures de
mise en mouvement
La recherche d'études en lien avec le thème de la recherche a été peu fructueuse.
En effet, aucune recherche portant spécifiquement sur les facteurs associés à l'atteinte des
objectifs d'intervention dans des mesures de mise en mouvement n'a été trouvée. Comme
nous le verrons, ces études portent exclusivement sur l'évaluation globale de
l'implantation, de la mise en œuvre et des premiers effets des mesures jeunesse. La
prochaine section présente la recension des études évaluatives des mesures de mise en
mouvement pour les jeunes au Québec afin de vérifier si l'association entre certains
facteurs et l'atteinte des objectifs d'intervention a pu être observée. Compte tenu de la
programmation ouverte de certaines mesures et du contexte d'élaboration, nous avons
limité la recherche au Québec
2. ÉTUDES ÉVALUATIVES DES MESURES JEUNESSE
Suite à la première recension des écrits, nous avons porté notre attention sur les
évaluations de mesures qui ont été produites au Québec afin de vérifier la présenee de
liens entre certains facteurs et l'atteinte des objectifs d'intervention. La recension s'est
limitée au Québec compte tenu des spécificités des mesures. Les termes « évaluation »,
« mesure » et « jeunes » ont été employés dans la recherche.
2.1 Résultats des études évaluatives des mesures jeunesse
Nous retrouvons l'évaluation de la mesure Engagement jeunesse (Bourdon,
Yergeau, Mazalon, Bélisle et Babin, 2011). Élaborée dans le cadre de la Stratégie
d'action jeunesse 2006-2009 et se poursuivant dans la Stratégie d'action jeunesse 2009-
2014, la mesure est une entente ministérielle dont l'objectif est de favoriser l'autonomie
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sociale et professionnelle des jeunes de 16-24 ans, en privilégiant la qualifieation et
l'insertion en emploi. L'évaluation de la mesure avait pour but de mesurer les premiers
effets de la mesure ainsi que différents aspects quant à son implantation. L'évaluation, de
méthodologie qualitative, s'est réalisée auprès de 77 individus, dont des responsables de
la mesure au SAJ (n=4), des agents de liaison (n=19), des membres des comités
directeurs régionaux (n=34) et des membres des comités régionaux de suivi (n=20). Les
conclusions de l'évaluation quant aux premiers effets se rapportent, entre autres, à
l'établissement d'un cadre eolleetif, une meilleure eompréhension des aetivités, des
enjeux et des cadres normatifs des autres organismes ainsi que l'établissement d'ententes
et de mécanismes de suivi. L'évaluation ne rapporte aucun effet lié aux jeunes et à
l'atteinte des objectifs d'intervention. Cette évaluation s'intéresse davantage aux premiers
effets et à l'implantation de la mesure; les participants de la mesure sont peu abordés.
Une seconde évaluation a été répertoriée : il s'agit de l'évaluation du programme
Le plaisir d'apprendre : j'embarque quand ça me ressemble (Bourdon, Bélisle, Yergeau,
Gosselin, Garon et Thériault, 2011 è). Ce programme s'inscrit dans le Plan d'action
2002-2007 du Gouvernement du Québec afin d'augmenter le niveau de formation de la
population. Il s'adresse aux jeunes de 16 à 24 ans qui ne possèdent pas de diplôme, qui ne
suivent pas de formation ou qui ont interrompu leurs études et qui bénéficient de
rassurance-emploi, de l'assistance sociale ou qui sont sans revenu. Le programme
favorise le retour de ceux-ci en formation par des aetivités de formation et
d'accompagnement. Différents partenariats sont interpellés dans le fonctionnement du
programme. L'évaluation avait pour but, entre autres, d'évaluer les effets du programme
selon chaque eontexte, de déterminer la pertinence de la mesure et de décrire la
population desservie et les activités réalisées. La méthodologie qualitative de l'évaluation
comportait des données documentaires ainsi que des entrevues réalisées auprès des jeunes
(n=50), des parents (n=9) et de différents partenaires (n=94), et ce, sur deux périodes
(2009-2010 et 2010-2011). Près de 153 personnes ont été rencontrées. Les résultats de
l'évaluation démontrent des lacunes sur le plan du partenariat et de l'articulation de la
mesure. Quant à l'effet sur les participants, l'évaluation montre que le programme a eu
des effets positifs sur les jeunes, dont la motivation à persévérer à l'éeole, mais ces effets
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sont plus ténus que les autres cibles du programme. Le progranune a aussi eu des effets
mitigés sur la continuité des services aux jeunes et des effets très discrets dans les
programmes de formation. Néanmoins, aucun facteur n'est associé à ces effets.
Une étude de Vultur (2005), réalisée en 2003, s'est intéressée au programme
d'intervention La République, qui vise à soutenir les jeunes vivant de graves
problématiques d'insertion. L'évaluation de méthodologie qualitative s'est faite auprès de
16 jeunes participants (10 hommes et six femmes) âgés de 18 à 30 ans, dont la moyenne
d'âge se situait à 24 ans. L'évaluation s'est aussi intéressée aux formateurs. Bien que
l'évaluation porte sur un organisme, et non une mesure, les résultats peuvent s'avérer
pertinents. Les résultats de l'évaluation de l'organisme ont permis d'émettre certains
constats. Entre autres, il permet « d'élever le niveau de formation de certains jeunes,
permet des mises à niveau et l'acquisition d'une meilleure connaissance de
l'environnement social et économique » (Vultur, 2005, p. 96) et d'augmenter chez le
jeune sa confiance en soi et en ses capacités. L'évaluation a permis aussi de soulever la
vision des jeunes quant à l'insertion. Les mesures d'aide à l'insertion
socioprofessionnelle présenteraient des résultats mitigés car ce ne sont pas tous les jeunes
qui atteindraient les objectifs fixés. En effet, près de 25 % des jeunes n'atteindraient pas
les objectifs fixés {Ibid.). De plus, de nombreux jeunes manifestent une certaine méfiance
quant aux mesures d'aide et aux méthodes d'intervention. Néanmoins, l'évaluation ne
traite pas des facteurs pouvant être associés à la réussite des jeunes.
Le projet Qualification des jeunes (PQJ) a été également évalué (Goyette et al,
2007). Ce projet vise à préparer les jeunes ayant reçu des services des centres jeunesse à
la vie adulte autonome et à leur insertion socioprofessionnelle. Le projet a été évalué dans
le but d'observer ses impacts, d'analyser son implantation et son fonctionnement. Une
évaluation quasi expérimentale a été menée auprès de 75 jeunes (32 filles, 43 garçons) de
16 à 19 ans ayant bénéficié du projet. Les points de vue des intervenants et les dossiers
des jeunes ont aussi été sollicités. L'étude est longitudinale puisqu'elle a suivi l'évolution
des jeunes répondants. Par ailleurs, les jeunes étudiés ont été comparés à un groupe
témoin de 26 jeunes des centres jeunesse n'ayant pas participé à ce projet. Les résultats
37
portent sur différentes facettes de la mesure, dont les résultats du projet. Ceux-ci
dévoilent que les jeunes ont une perception positive du projet, qu'ils sont mieux entourés
à la fin du projet, qu'ils ont une meilleure autonomie et s'inscrivent dans une trajectoire
constructive. Le réseau social influence grandement la trajectoire des jeunes. De plus, les
trajectoires des jeunes ont été étudiées en regard des modèles d'insertion. Néanmoins,
aucun facteur n'est associé à l'atteinte des objectifs d'intervention du programme.
Le projet Solidarité jeunesse (Goyette, Bellot et Panet-Raymond, 2006) s'adresse
au 18-24 ans et vise à offrir à ces jeunes un accompagnement dans leur cheminement vers
l'emploi en les soutenant dans leurs projets. Ces jeunes proviennent de familles
bénéficiant de la sécurité du revenu. L'évaluation de ce projet avait pour but d'évaluer la
mise en œuvre du projet sur un certain nombre de territoires. L'évaluation possède une
méthodologie à dominance qualitative. Elle s'est effectuée auprès de 40 jeunes, dont 20
filles et 20 garçons. Les résultats de l'évaluation portent, entre autres, sur la diversité des
difficultés vécues par les jeunes dans leur insertion et suggèrent un accompagnement
accru auprès de ces derniers. L'évaluation suggère l'établissement de relations de qualité
chez le jeune afin qu'il puisse participer socialement à son milieu. Dans l'ensemble des
résultats, aucun facteur n'a été associé aux objectifs d'intervention du projet.
Finalement, la mesure IDEO 16-17 a été évaluée (Yergeau, Bourdon, Bélisle et
Thériault, 2009). La mesure a pour but d'accompagner les jeunes de 16-17 ans dans leur
mise en mouvement, la persévérance à l'école ou leur rétablissement personnel (SAJ,
2010). L'objectif de l'évaluation est de « décrire et d'apprécier la conception, la mise en
œuvre, les résultats, les premiers effets de la mesure sur le parcours des jeunes ainsi que
les pratiques efficaces » {Ibid., p. 3). L'étude, de type mixte, s'est réalisée auprès des
participants (n=52), dont 25 filles et 27 garçons, des intervenants (n=24) et des directions
des carrefours jeunesse-emploi (n=20). L'évaluation a permis de constater que les
participants de ce programme ont accru leur estime personnelle, leur autonomie, leur
confiance en soi, leur motivation et ont développé, souvent pour l'une des premières fois
de leur vie, une relation significative avec un adulte {Ibid.). Plus spécifiquement aux
objectifs d'intervention, l'objectif d'accompagnement a été atteint à 92 % selon les
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répondants; l'objectif d'accompagnement accru dans le but de favoriser l'autonomie a été
atteint à 89 % et les répondants estiment que l'expérimentation de partenariat a été
atteinte à 84 %. Toutefois, l'évaluation ne traite pas des facteurs pouvant être associés à
l'atteinte des objectifs d'intervention.
2.2 Conclusion
L'analyse des résultats des évaluations suggère que ceux-ci concernent
principalement l'évaluation des premiers effets des mesures ou programmes et de leur
implantation. Certaines évaluations évaluent l'atteinte des objectifs d'intervention
(Yergeau, Bourdon, Bélisle et Thériault, 2009) et mentionnent quelques effets sur les
jeunes (Bourdon, Bélisle, Yergeau, Gosselin, Garon et Thériault, 2011 b-, Goyette et al,
2007; Vultur, 2005), dont l'accroissement de l'autonomie, de la confiance en soi et de la
motivation à persévérer. De plus, nous notons que le réseau social a un effet important sur
la trajectoire des jeunes dans le cas du projet Qualification des jeunes (Goyette et al,
2007) et de Solidarité jeunesse (Goyette, Bellot et Panet-Raymond, 2006). Néanmoins,
aucune évaluation ne traite spécifiquement de l'association entre certedns facteurs liés aux
jeunes et l'atteinte de leurs objectifs d'intervention. À la lumière de ces informations,
nous avons procédé à une recherche plus vaste liée au décrochage scolaire et à la
persévérance scolaire chez les jeunes.
3. ÉTUDES SUR LES EACTEURS LIÉS AU DÉCROCHAGE ET À LA
PERSÉVÉRANCE À L'ÉCOLE
Nous avons procédé à une recension des différents facteurs associés à des termes
connexes à la mise en mouvement et à la mesure EDEO 16-17 afin de déceler les facteurs
associés directement ou indirectement aux problématiques vécues par les jeunes vivant ou
à risque de vivre une situation de précarité. À ce titre, les études portant sur les facteurs
associés au décrochage scolaire et à la persévérance scolaire sont particulièrement
pertinentes, car elles touchent une problématique visée par toutes les mesures de mise en
mouvement. Les termes « facteurs », « raccrochage », « décrochage scolaire », « insertion
professionnelle » et « jeunes à risque » ont été employés dans la recherche dans des
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banques de données liées à l'éducation. La recherche s'est faite dans les banques de
données sociologiques et éducatives, dont FRANCIS, Psylnfo, Érudit et Académie
Search Complété, et ce, dans la littérature scientifique française et anglaise. Comme la
littérature comporte de nombreuses études portant sur le décrochage scolaire, nous avons
précisé la recherche en optant pour les textes portant sur les facteurs associés au
décrochage chez les étudiants de niveau secondaire.
3.1 Études sur les facteurs liés au décrochage et à la persévérance à l'école
3.1.1 Décrochage scolaire
Bien que les jeunes non diplômés présentent des motifs de différents ordres
justifiant leur abandon scolaire, ils possèdent des points en commun quant aux risques
qu'ils ont de décrocher. Le texte de Janosz (2000), qui s'avère une synthèse sélective des
plus récentes recherches de l'auteur, membre du Centre de recherche et d'intervention sur
la réussite éducative, a relevé des facteurs caractéristiques des jeunes. Selon ces écrits, les
facteurs institutionnels, délimités par l'école, ses structures, son climat et son
organisation, peuvent avoir une influence sur la persévérance des jeunes, mais sont à
considérer de manière modérée dans les facteurs de risque. Un second facteur de risque se
retrouve dans l'histoire familiale. Les rapports qu'entretiennent les jeunes avec leur
entourage familial peuvent influencer de manière significative leur décision de décrocher
(Ibid.). Les facteurs individuels sont également à considérer dans les facteurs de risque.
Qu'il s' agisse du sexe, des habitudes de vie, des habiletés intellectuelles ou de l'origine
ethnique, les facteurs individuels représentent un poids dans la balance du décrocheur.
Finalement, les facteurs interpersonnels contribuent également au décrochage scolaire.
Des relations insatisfaisantes avec le corps enseignant, le rejet des pairs et l'isolement
peuvent mener au décrochage. De plus, les jeunes susceptibles de décrocher auront
souvent tendance à s'affilier à des jeunes potentiellement décrocheurs {Ibid.).
Bowers (2010) s'est intéressé aux jeunes à risque de décrocher en regard de leurs
résultats et de leur niveau académique. Son étude a été menée dans deux régions
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différentes des États-Unis auprès de deux cohortes d'étudiants (n=193) de 2006, dont 96
filles et 97 garçons. Il s'agit d'une étude longitudinale des étudiants de ces cohortes de
leur « grade 1 » au « grade 12 De ces étudiants, 24,4 % n'ont pas obtenu leur
diplôme, dont plus de garçons (29,9 %) que de filles (18,8 %). Parmi les résultats
obtenus, le risque de décrochage débuterait vers le «grade7»'\ soit au milieu du
parcours académique des jeunes. Reprendre une année scolaire serait également un
élément prédictif du décrochage scolaire. Par ailleurs, le faible rendement scolaire
augmenterait les risques qu'un jeune décroche.
Une étude produite par Lessard, Fortin, Joly, Royer, Marcotte et Potvin (2007) sur
le cheminement des décrocheurs identifie les facteurs de risque liés au décrochage
scolaire. Cette étude longitudinale mixte a été menée auprès de 32 décrocheurs (16
garçons et 16 filles) entre 1996 et 2006 dans la région de l'Estrie. Les résultats de leur
étude démontrent que les filles possédaient plus de facteurs de risque (moyenne de sept)
que les garçons (moyenne de cinq). Seulement quatre jeunes ne possédaient aucun facteur
de risque lié au milieu familial (conflits, déviance des parents, manque de cohésion) alors
que tous les jeunes possédaient des facteurs de risque liés à l'école (difficultés au plan
scolaire). Des facteurs personnels étaient aussi présents chez certains jeunes (trouble du
comportement, dépression, etc.). Par ailleurs, la nature et la fréquence de ces facteurs
influencent grandement les jeunes dans leur choix de quitter les études. Néanmoins, il
importe de prendre en considération que cette étude comporte quelques limites au plan
qualitatif, dont l'hétérogénéité des contextes, pouvant faire varier la nature des
informations recueillies.
L'étude de Fortin, Royer, Potvin, Marcotte et Yergeau (2004) menée auprès de
806 élèves québécois (54 % de garçons et 46 % de filles) de première secondaire vise à
identifier les facteurs personnels, familiaux et scolaires associés au risque de décrochage
scolaire. L'étude transversale corrélationnelle comptait 231 élèves évalués comme étant à
Le terme grade est de langue anglaise et désigne en français les années académiques 1 à 12, soit la
première année du primaire à la 5' secondaire.
Vers la secondaire. Selon l'auteur, le décrochage scolaire se ferait de la 2® secondaire à la 5®
secondaire.
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risque de décrocher et 575 élèves évalués comme non à risque de décrocher. Parmi les
résultats soulevés par l'étude, les élèves à risque de décrocher manifestent, sur le plan
personnel, plus de conduites antisociales, plus de troubles de comportement, des lacunes
dans leurs habiletés sociales et relationnelles et des interactions délicates avec
l'entourage. Sur le plan scolaire, leurs notes sont moins élevées que les élèves non à
risque en français de même qu'en mathématiques et manifestent un taux d'absentéisme
plus élevé. Quant au plan familial, les élèves à risque seraient moins encadrés et auraient
moins d'encouragement de la part de leurs parents. Leur famille serait également moins
structurée. En somme, les variables les plus prédictives du décrochage scolaire chez les
jeunes à risque sont associées à des sentiments dépressifs, un manque d'organisation et de
cohésion familiale et des facteurs associés à l'école (faible rendement, attitude, manque
d'engagement). Finalement, l'étude soulève cinq variables prédictives du décrochage
scolaire fortement associées aux garçons alors que trois variables prédictives du
décrochage scolaire seraient fortement associées aux filles.
12Fortin et Picard (1999), quant à eux, se sont intéressés aux jeunes aux prises
avec des troubles de comportement et des difficultés graves d'apprentissage. L'étude a
révélé que les jeunes persévérants « se différencient par un plus haut taux d'anxiété et de
retrait, par moins de troubles du comportement et par des comportements sociaux plus
coopératifs » {Ibid., p.369). Au contraire, les jeunes décrocheurs manifestent de la
« délinquance sociale, plus de troubles du comportement et plus de comportements
affirmatifs » (p.370). Ces comportements semblent être à la source de certaines
compétences qui permettent à ces jeunes de posséder une assurance pour solliciter un
employeur, puisque ces jeunes valorisent davantage le travail que l'école.
3.1.2 Persévérance scolaire
Bien avant d'abandonner l'école ou de vivre une situation de précarité, les jeunes
vivent des difficultés quant à la motivation et la persévérance aux études. Selon l'étude
Le contexte de l'étude est présenté au point 1.2.3
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PISA'^, les jeunes manifestent les premiers signes de désengagement et de décrochage
scolaire vers l'âge de 15 ans. Le décrochage scolaire est causé par plusieurs facteurs, dont
l'environnement familial et socioéconomique (Saysset, 2007; Janosz, 2000). Des
différences ont été constatées dans les caractéristiques des garçons et des fdles quant à
leur abandon scolaire (Saysett, 2007). Il semble que les décrocheuses soient plus
sensibles à leur structure familiale que les décrocbeurs. Néanmoins, « [ejlles semblent
donc avoir conservé des liens plus positifs avec le milieu scolaire, qui sont autant
d'atouts, que les garçons n'ont pas, pour une éventuelle reprise des études » {Ibid., p.IV).
Leur vision d'eux-mêmes influence également sur leur perception de l'avenir. En effet,
les jeunes décrocbeurs sont « plus pessimistes par rapport aux perspectives d'emploi et à
leurs futures conditions de travail » et ils « envisagent beaucoup moins leur avenir en
fonction des études postsecondaires » (Ibid., p.24).
Fan (2011) a mené une étude portant sur les relations et les influences sociales sur
l'engagement scolaire et les croyances des jeunes en leurs habiletés, tant chez les garçons
que chez les filles. Les données employées pour l'étude proviennent d'une étude
longitudinale sur l'éducation en 2002 et d'un sondage fait par le National Center for
Education Statistics (NCES) auprès 16 252 jeunes étudiants de 10® année (4® secondaire).
Selon les résultats de l'étude, les filles posséderaient, entre autres, un plus haut niveau
d'engagement scolaire que les garçons et de plus hautes attentes éducationnelles. Elles
percevraient un meilleur support de la part des enseignants et leurs amis valoriseraient
davantage les études. Par ailleurs, pour les deux sexes, la croyance en eux-mêmes et dans
leurs capacités se serait développée différemment chez les garçons que chez les filles, en
relation avec leur environnement social et les facteurs motivationnels.
L'étude de Micbaud, Boissonneault, Côté, Tremblay et Allaire (2008) s'attarde au
décrochage, au raccrochage et à la rétention des jeunes franco-ontariens. L'étude mixte
possède un échantillon de 84 jeunes interviewés (54 garçons et 30 filles) provenant de
huit régions de l'Ontario (rurales et urbaines), âgés en moyenne de 17,6 ans. Quatre types
Le contexte de l'étude et ses propriétés méthodologiques ont été abordés au point 1.2.1 sur les
décrocbeurs
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de jeunes ont été interviewés : des décrocheurs, des raccrocheurs, des jeunes à risque de
décrocher et des décrocheurs culturels. Les résultats démontrent que le climat de l'école,
les aspects sociopédagogiques et l'éducation alternative auraient une influence importante
dans les facteurs de risque et de protection liés à l'école. Au plan des facteurs familiaux,
le manque d'encouragement, une mauvaise relation avec les parents et les habitudes de
vie sont parmi les facteurs de risque à considérer. La dimension communautaire joue
également un rôle par la sensibilisation à la pauvreté et à la discrimination, le maintien de
la sécurité et l'offre de services de soutien. L'absence d'infrastructures communautaires
ne favorise pas l'engagement scolaire des jeunes. Ainsi, un milieu qui ne répond pas aux
besoins de ses jeunes peut s'avérer néfaste pour leur réussite scolaire. Quant à la
dimension individuelle, certains éléments peuvent influencer le jeune, dont le niveau de
stress, le sexe, les habitudes de vie, la santé et les attentes.
3.2 Conclusion
La recension des écrits concernant les facteurs liés à la persévérance et au
décrochage scolaire s'est avérée beaucoup plus fructueuse. Cette recension a permis de
mettre en perspective les facteurs familiaux (relation avec les parents, manque
d'encouragement), scolaires (échecs répétés, difficultés scolaires, support) et personnels
(sexe, habitudes de vie, stress, âge) pouvant influencer les jeunes dans leur parcours. La
nature et la fréquence de ces facteurs influencent les jeunes dans leur cheminement.
Certains facteurs semblent plus présents selon le thème abordé. À titre d'exemple, le sexe
semble jouer un rôle important dans la persévérance scolaire. Néanmoins, les auteurs
ciblent des facteurs communs, soit les facteurs familiaux, sociaux, éducationnels et
personnels, et qui peuvent influencer la trajectoire des jeunes à l'école.
4. SYNTHÈSE
Le principal constat de ce chapitre est l'absence d'études scientifiques concernant
les facteurs associés à l'atteinte des objectifs d'intervention dans des mesures de mise en
mouvement pour les jeunes. En poursuivant la recension vers les études évaluatives de
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mesures d'aide pour les jeunes au Québec, nous n'avons pas trouvé de résultat traitant de
l'association entre certains facteurs personnels ou environnementaux et l'atteinte des
objectifs d'intervention. Quelques résultats mettent en lumière certains effets, mais
n'associent pas statistiquement ces effets à des facteurs mesurés. Finalement, la recension
des écrits sur les facteurs liés au décrochage scolaire et à la persévérance chez les jeunes
a permis de repérer des facteurs associés aux jeunes à risque de vivre l'une de ces
situations. Bien qu'il s'agisse de facteurs touchant d'autres thèmes que le thème
principal, ils sont des cibles majeures d'intervention dans la quasi-totalité des principales
mesures de mise en mouvement. Ces facteurs touchent le milieu familial, social et
scolaire ainsi que les caractéristiques personnelles pouvant influencer le jeune dans son
maintien ou non à l'école.
En somme, l'absence d'études scientifiques au sujet de l'association entre certains
facteurs personnels et environnementaux et l'atteinte des objectifs d'intervention des
mesures d'aide chez les jeunes en situation de précarité soutient fortement la pertinence
scientifique de réaliser une telle recherche afin d'apporter de nouvelles connaissances
scientifiques et d'élargir le champ de recherche auprès de cette population à risque. À cet
égard, il s'avère intéressant de se pencher sur l'atteinte des objectifs d'intervention,
notamment à l'intérieur de mesures dites à programmation souple (Bélisle, Yergeau,





Le présent chapitre s'attarde à la présentation de l'approche écosystémique. Les
principaux concepts de cette approche sont exposés et des exemples d'intervention liés à
cette approche sont également mis de l'avant. Les similarités conceptuelles de l'approche
et de la mesure IDEO 16-17 sur différents aspects sont présentées afin de mieux saisir la
dynamique de la mesure.
1. L'APPROCHE ÉCOSYSTÉMIQUE
La mesure IDEO 16-17 possède des objectifs clairement définis, une clientèle
cible bien déterminée, des partenariats et des activités d'intervention. Toutefois,
considérant l'absence de fondement théorique explicite et de procédure clairement
définie, il s'avère intéressant de se pencher sur les possibles approches se rapprochant de
la mesure afin d'en comprendre la dynamique. Le rapport d'évaluation (Yergeau, Bélisle,
Bourdon et Thériault, 2009) soulève de la part des intervenants et des directions que la
mesure emploie une approche dite « psychosociale », puisqu'elle nécessite une
intervention individuelle avec le jeune sur ses difficultés personnelles ainsi que sur son
insertion et son projet personnel. D'un autre point de vue, en examinant les structures de
la mesure, l'intervention de plusieurs partenaires et des instances gouvernementales ainsi
que son contexte d'élaboration, l'approche écosystémique pourrait être appropriée à la
mesure. Compte tenu de ses similitudes avec la mesure, cette dernière sera davantage
élaborée.
1.1 Regard sur l'approche écosystémique
L'approche écosystémique propose une conception du développement humain
dans son environnement et s'intéresse particulièrement à la dynamique interaetive entre
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les deux entités. Bien que la mesure s'adresse à la base au développement de l'enfant,
qu'elle peut s'appliquer également aux adolescents et aux individus en général. Dans
l'approche écosystémique, le développement est considéré comme un «phénomène
continu de changements des caractéristiques biopsychologiques des personnes en tant
qu'individus et en tant que groupes. Le phénomène s'étend au-delà du temps présent, à
travers les différentes générations et les périodes historiques (Bronfenbrenner, 2005,
p. 3). Quatre niveaux sont interpellés : l'individu même et son environnement immédiat,
l'interaction entre ces deux niveaux, les événements politicosocioéconomiques (où
l'individu n'est pas nécessairement présent) et le dernier niveau, qui représente les
croyances et les idéologies dominantes. Ces quatre niveaux sont en interaction et
influencent le développement de l'individu. Les changements dans la société peuvent
affecter le comportement d'un individu. Bronfenbrenner (1979) illustre ce propos par un
exemple concret : une crise économique peut avoir des effets positifs ou négatifs sur le
développement de l'enfant, dépendamment de l'âge de l'enfant et de l'effet de cette crise
ressenti par sa famille. Ainsi, les différents environnements d'un même individu
influencent son développement. Les caractéristiques personnelles de l'individu doivent
être considérées dans leur ensemble, dans la relation avec les circonstances auxquelles
elles sont liées, et non de manière individuelle. Dans cet ordre d'idées, il est suggéré par
l'auteur d'augmenter la présence des politiques publiques, qui pourraient accroître les
rôles de la société et apporter un meilleur support au sein des familles.
En termes plus techniques, selon le modèle élaboré par Bronfenbrenner, les
niveaux sont considérés comme des systèmes dans lesquels différents éléments gravitent.
Les caractéristiques des individus, leur environnement immédiat et la nature de leurs liens
constituent ce qu'on peut appeler un microsystème. Le microsystème est défini comme
« un modèle d'activités, de rôles et de relations interpersonnelles vécu par la personne en
lien avec ses caractéristiques physiques, sociales ainsi que ses croyances et qui influence
l'engagement dans une interaction soutenue et de plus en plus complexe avec [...]




nous retrouvons un sous-système. L'individu et ses caractéristiques personnelles (âge,
sexe, santé, habitudes de vie, etc.) composent le noyau des systèmes, défini comme
l'ontosystème (Olds et Papalia, 2005). Le microsystème englobe l'ontosystème et est
composé en plus de l'environnement immédiat de l'individu (famille, pairs, école, travail,
groupe social, etc.). C'est à cet endroit que les relations se développent entre l'individu et
ses environnements. L'individu en interaction avec une personne n'est pas seulement le
lieu d'un échange, c'est également une manière de développer des relations au-delà des
structures existantes et où les individus se développent. Ces relations mènent au
mésosystème, qui réfère quant à lui à l'interaction entre les systèmes dans lesquels
l'individu se développe. Au-delà de ces systèmes, les interrelations entre les structures
sociales et le développement de l'individu, qui n'est pas impliqué directement dans ces
engrenages, sont considérées comme l'exosystème. Par exemple, l'influence des médias
sur les jeunes relève de l'exosystème. Puis, nous retrouvons le macrosystème, qui fait
référence aux croyances, aux idéologies et à la manière dont les informations sont
véhiculées. Ce système englobe l'ensemble des systèmes (ontosystème, microsystème,
mésosystème et exosystème). Finalement, le chronosystème réfère à l'époque et au temps
où se déroulent les systèmes. Ce système conclut l'ensemble des systèmes de l'approche.
De manière individuelle, l'individu sera influencé par ses environnements (systèmes), au
plan de son organisation interne, et se développe par ses relations interpersonnelles et ses
interactions. La figure 1 donne un aperçu du modèle écosystémique de Bronfenbrenner
































































Gauvin-Lepage, J. et Lefebvre, H. (2010). Les perceptions d'adolescents cérébrolésés, de leurs parents et
des professionnels impliqués dans leur inclusion sociale. Enfances, Familles, Générations, 12, p.127-147
Les systèmes comportent des caractéristiques communes (Bronfenbrenner, 1979).
L'individu est vu comme un tout cohérent où ses comportements ont une histoire en lien
avec ses environnements et son développement. Les relations sont vues comme
interactives, c'est-à-dire que les relations s'expliquent par la communication et
l'interaction entre les individus, plutôt que les personnes. De plus, l'approche
écosystémique suppose que les éléments des systèmes sont interdépendants entre eux, un
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changement dans un élément provoque un effet et est ressenti dans le système. La
causalité est circulaire et multidimensionnelle. Par exemple, un échec scolaire a un
impact sur l'estime de soi, qui pourra affecter les aptitudes d'une personne. Aussi, les
éléments ont une équifmalité : les systèmes peuvent s'expliquer par un ensemble de lois
qui dépendent de l'interaction entre les éléments présents. Ainsi, le passé ne peut
expliquer la constitution des systèmes présents. Une autre caractéristique de l'approche se
retrouve dans l'autorégulation des systèmes, soit que des mécanismes d'adaptation et
d'autorégulation sont présents dans les systèmes afin de garder les éléments cohérents.
Les systèmes sont également cycliques, ear leur fonctionnement est ponctué par des
périodes d'ouverture et de fermeture, des périodes de stabilité et d'instabilité. Finalement,
l'homéostasie des systèmes permet à ces derniers de maintenir un équilibre dans leur
fonctionnement.
Les éléments du modèle et les relations interpersonnelles sont à la base du
développement de l'individu, qui subira directement et indirectement l'effet des systèmes
(mésosystème, exosystème et macrosystème). Par conséquent, les caraetéristiques des
individus influencent leur développement. À titre d'exemple, les comportements des
individus, selon leur sexe, sont influencés grandement selon la culture et le temps. Dans
une optique d'intervention, l'approche écosystémique peut être employée pour saisir les
différents éléments des systèmes pouvant influencer un individu. À cet effet, l'approche
écosystémique considère les difficultés vécues par un jeune adolescent à l'école en
considérant différents aspects tels que l'école, la famille, les pairs, la eulture, certaines
variables sociales, etc. (Termini, 1990). Une recension des écrits produite par Tessier et
Schmidt (2007) sur les élèves à risque soulève qu'une approche écosystémique permet de
considérer l'éducation comme un processus qui se déroule à l'intérieur et à l'extérieur de
l'école et qui est influencé par les caractéristiques personnelles des jeunes et de leurs
familles, par l'organisation de l'école, par les milieu communautaires, scolaire et familial
et par la relation de ees trois éléments. Cela implique de considérer l'élève à risque dans
ses environnements. L'élève à risque est ici considéré comme un élève manifestant des
difficultés d'apprentissage, des troubles du comportement, des difficultés émotives, etc.
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Cette approche globale permet de considérer tous les aspects du jeune dans son
développement.
1.2 Similarités conceptuelles avec le cadre d'intervention de la mesure IDEO 16-
17
L'approche écosystémique présente une vue d'ensemble de la situation
développementale de l'individu et de l'ensemble des interactions avec les différents
systèmes. Elle propose une perception élargie des interactions et des influences des uns
par rapport aux autres, des systèmes et des croyances sociales. L'approche écosystémique
considère les systèmes comme un tout dans leur interdépendance et explique par le fait
même le développement d'un individu dans l'interaction de ses différents systèmes.
L'approche écosystémique comporte plusieurs similarités avec le fonctionnement
de la mesure IDEO 16-17. En effet, IDEO possède différents niveaux d'intervention. Au
centre des interventions, nous retrouvons le jeune et ses particularités (ontosystème).
Autour du jeune gravitent son intervenant, les partenaires et le carrefour jeunesse-emploi
(CJE), que nous pouvons lier au microsystème de la mesure. La programmation souple de
la mesure fait en sorte que les modalités de participation sont différentes. Qui plus est, les
CJE offrent aux jeunes des ressources différentes selon leurs ressources et des
partenariats créés (ex. stage en entreprise, à l'école, discussion avec les professionnels,
etc.), pouvant influencer la participation et l'intervention auprès des jeunes. Ainsi, les
relations entre les partenaires, les CJE ainsi que les échanges entre les intervenants
peuvent être considérés comme le mésosystème de la mesure.
Comme nous l'avons vu précédemment, plusieurs organismes gouvernementaux
ont influencé la mise en place de ces mesures, qu'il s'agisse du ministère de l'Emploi et
de la Solidarité sociale (MESS) ou du Secrétariat à la jeunesse (SAJ). Ces organismes
gouvernementaux ont influencé la mise en place de ces mesures. Par le fait même, ils ont
influencé les orientations données aux actions gouvernementales et aux mesures jeunesse.
De ce fait, nous pouvons constater que les organismes gouvernementaux du Québec ont
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indirectement soutenu la mise en place des mesures, et par conséquent, peuvent être
apparentés à l'exosystème.
Par ailleurs, les croyances et idéologies de la culture québécoise en lien avec
l'école, l'emploi et la marginalité sont indirectement présentes dans la mesure. Les
enjeux gouvernementaux, le contexte socio-économique et le vieillissement de la
population sont à la source d'un mouvement pour soutenir la jeunesse. L'importance
accordée par la population à la diplômation et à la régénération de la main-d'œuvre,
perçues comme de futures problématiques dans la prestation des services sociaux, oriente
indirectement les actions gouvernementales et citoyennes en vue d'améliorer la situation.
Ces croyances peuvent s'associer au macrosystème. Considérant le contexte
d'élaboration de la mesure, l'importance accordée aux partenariats, au réseau de contacts
et à l'implication des intervenants et des parents, le fonctionnement de mesure IDEO
s'apparente grandement au modèle éeosystémique.
Outre ce rapport avec la conception et la mise en application de la mesure IDEO
16-17, l'approche peut s'appliquer de manière plus précise au jeune dans sa démarche
dans la mesure. En fait, le microsystème du jeune peut s'apparenter à ses caractéristiques
personnelles (ontosystème) et à son environnement immédiat (famille, pairs, école,
travail, etc.). Plus particulièrement à la mesure IDEO 16-17, nous pouvons ajouter
certains éléments à ce système (activités, rencontres, intervenant, etc.). Le mésosystème
représente l'interaction entre les éléments du microsystème et le jeune. Quant à
l'exosystème de la mesure, il réfère, entre autres, aux ressources sociales, au marché du
travail et au monde de l'éducation. Ainsi, en regard de la mesure, l'économique actuelle,
les ressources mises à la disposition du jeune et les partenariats, tous relatifs aux
différentes régions du Québec, influencent indirectement le jeune dans son processus
(exosystème).
En résumé, l'approche éeosystémique s'apparente à la mesure IDEO 16-17 dans
sa structure, qui fait appel à différents systèmes, et dans son élaboration. De plus, une
similitude entre la mesure et l'approche émerge dans le fonctionnement, où le jeune est
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influencé par son environnement immédiat, son intervenant, ses activités, etc., tout en
étant influencé indirectement par les instances gouvernementales, les partenariats réalisés,
les tendances de l'économie et par le contexte socioéconomique actuel.
2. SYNTHÈSE
L'approche écosystémique de Bronfenbrenner peut être apparentée à la mesure
IDEO 16-17, qui serait vue comme un ensemble de systèmes, comprenant le jeune et son
environnement, les modalités d'intervention, l'intervenant, les organismes, le
gouvernement, les écoles ainsi que les croyances et idéologies québécoises, le tout étant
interdépendant et s'influençant mutuellement. L'approche considère les caractéristiques
personnelles du jeune et son environnement immédiat comme des facteurs interreliés
pouvant influencer son développement. Le eadre d'analyse permet de mettre en
perspective le fonctionnement de la mesure et l'approche écosystémique afin d'atteinte
un meilleur niveau de compréhension du fonctionnement du jeune et de son
développement. Ces éléments, joints à la problématique présentée précédemment, nous




Ce chapitre précise les objectifs spécifiques de recherche, en lien avec les
éléments de pertinence sociale et scientifique identifiés dans la problématique et en
prenant en considération les éléments du cadre d'analyse du chapitre précédent.
1. IDENTIFICATION DES OBJECTIFS
Nous avons vu que les jeunes vivant une situation de précarité sont vulnérables,
notamment au chapitre de l'insertion socioprofessionnelle. Qui plus est, les conséquences
de cette précarité socioéconomique sont nombreuses aux plans individuel et social.
Considérant le contexte socioéconomique québécois, des actions gouvernementales ont
été entreprises en vue de remédier à ces conséquences, dont la création de mesures et de
programmes d'aide pour la mise en mouvement des jeunes. La souplesse de certaines de
ces mesures ainsi que la diversité de la clientèle jeune nous questionnent quant aux
facteurs pouvant être associés à l'atteinte des objectifs d'intervention. La recension des
écrits a permis de repérer certains facteurs liés à la persévérance scolaire et à l'abandon
des études, tels que le milieu, les difficultés scolaires ainsi que certaines caractéristiques
personnelles et familiales. Par ailleurs, l'absence d'écrits scientifiques sur les facteurs
personnels et environnementaux associés à l'atteinte des objectifs d'intervention nous
interpelle.
À cet effet, le présent projet s'intéresse aux facteurs associés à l'atteinte ou non
des objectifs d'intervention chez les jeunes en situation de précarité. Pour ce faire, ce
projet examine la question de recherche à l'intérieur de la mesure IDEO 16-17, qui
s'intéresse à une clientèle particulièrement vulnérable. Le cadre d'analyse a permis de
déterminer que la mesure s'apparente à l'approche écosystémique, par les différents
niveaux de partenariat et d'intervention interpellés dans la mesure.
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Ainsi, les objectifs de la recherche ont été déterminés à partir des facteurs
identifiés dans l'approche éeosystémique et qui peuvent influencer l'individu dans des
mesures de mise en mouvement ainsi qu'en prenant compte des facteurs identifiés dans la
recension des écrits. Certains facteurs sont attribués au microsystème alors que d'autres
facteurs sont attribués au mésosystème ou à l'exosystème.
2. OBJECTIFS DE RECHERCHE
Les objectifs de recherche permettront de répondre à la question de recherche
identifiée précédemment, soit : quels sont les facteurs personnels ou contextuels associés
à l'atteinte des objectifs d'intervention chez les jeunes participants à une mesure de mise
en mouvement? Les objectifs spécifiques de recherche vont comme suit :
•  Identifier les facteurs de l'ontosystème (sexe, âge, niveau de scolarité)
pouvant influencer l'atteinte des objectifs d'intervention chez le participant.
•  Identifier les facteurs du mésosystème'^ (nombre de rencontres, durée des
rencontres, volets d'entrée) et de l'exosystème (régions rurales ou urbaines)
pouvant influencer l'atteinte des objectifs d'intervention chez le participant.
Ces objectifs de recherche permettront de mieux cibler les différents facteurs pouvant
influencer l'atteinte ou non des objectifs d'intervention dans une mesure type de mise en
mouvement et ainsi cerner les liens entre certains éléments de la mesure ou du contexte
du jeune et l'atteinte des objectifs d'intervention. Le prochain chapitre abordera les
différents aspects méthodologiques relatifs au déroulement de la recherche.
Ces éléments (nombre de rencontres, durée des rencontres et volets d'entrée) font partie des modalités de
la mesure et donc, du microsystème du jeune. Toutefois, nous considérons le mésosystème, qui englobe les




Dans le présent chapitre, le devis de recherche est introduit. D conduit aux
données utilisées, aux instruments de mesure de même qu'à l'opérationnalisation des
concepts. Les variables à l'étude sont également détaillées afin de posséder une vue
d'ensemble des énoncés étudiés dans le cadre de la recherche. Un plan d'analyse des
données est proposé. Le chapitre se conclut par l'aspect éthique de la recherche.
1. DEVIS DE RECHERCHE
Un devis de recherche corrélationnel sera employé afin d'explorer les relations
d'association entre les variables à l'étude (Fortin, 2010). En effet, ce devis est pertinent,
car les objectifs de recherche prévoient mettre en relation certaines caractéristiques des
jeunes et de l'environnement avec le niveau d'atteinte des objectifs d'intervention
individuels.
Pour ce faire, les données de l'étude évaluative de la mesure IDEO 16-17
(Yergeau, Bourdon, Bélisle et Thériault, 2009) seront utilisées. Bien que cette recherche
évaluative utilise une méthode dite mixte (combinaison de données quantitatives et
qualitatives), la présente recherche emploie une méthodologie quantitative. En effet, nous
n'utiliserons que les données quantitatives provenant des questionnaires administrés aux
jeunes et à leurs intervenants.
2. ÉCHANTILLON À L'ÉTUDE
La recherche évaluative employée dans la présente recherche prévoyait la
sélection aléatoire et stratifiée de 20 CJE parmi les 110 établissements dispersés dans la
province. La sélection de ces 20 CJE s'est faite selon différents critères, dont le niveau de
financement des CJE et la densité de la population des régions.
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De ce groupe aléatoire d'établissements, l'échantillon de l'étude comprend 52
jeunes, dont 25 filles et 27 garçons. Parmi les jeunes interrogés, 44 % faisaient encore
partie de la mesure alors que 56 % avaient terminé. As étaient âgés de 15 à 19 ans et
avaient un âge moyen de 17 ans. Les jeunes étaient inscrits à 42 % dans le volet
persévérance scolaire, à 44 % dans le volet mise en mouvement et à 14 % dans le volet
rétablissement personnel. Sur le plan de leur scolarité, seulement 4 % de ces jeunes
avaient obtenu un diplôme d'études secondaires et plus de la moitié des jeunes n'avaient
pas atteint le niveau de 3^ secondaire. En ce qui touche leurs activités, 70 % des jeunes
étaient inscrits dans un programme de formation de niveau secondaire et 40 % des jeunes
occupaient un emploi.
3. INSTRUMENTS DE MESURE
Les données ont été recueillies à l'aide d'un questionnaire maison qui s'adresse
aux jeunes et en partie à la personne intervenante responsable. Le questionnaire comporte
des questions fermées sous forme d'échelle de Likert, des questions sous forme d'échelle
nominale ainsi que des questions ouvertes.
Le questionnaire jeune est divisé en quatre parties. La première partie vise à
s'informer du quotidien du jeune dans la mesure IDEO, que ce soit par des questions
touchant le déroulement de ses premiers contacts avec le CJE, sa relation avec
l'intervenant et ses impressions, le déroulement d'une semaine typique ainsi que des
questions portant sur différents aspects de la mesure. La seconde partie traite des résultats
et des effets de la mesure IDEO. Elle aborde la perception du jeune sur ses premiers
effets dans sa participation à la mesure. Des questions portant sur l'acquisition de
différentes habiletés, du nombre de rencontres et des références sont entre autres posées.
La troisième partie touche l'efficacité des pratiques d'intervention d'IDEO. Elle vise à
connaître les perceptions du jeune sur les pratiques qui ont eu un impact positif ou non
lors de son passage dans la mesure, que ce soit par le biais d'activités ou d'actions
aidantes ou non. La dernière partie est consacrée aux informations personnelles du jeune,
c'est-à-dire son sexe, son âge, sa scolarité, son occupation et ses antécédents.
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Dans le même questionnaire, une section remplie par l'intervenant permet de
compiler d'autres informations pertinentes relatives au jeune. Entre autres, le volet
d'entrée dans la mesure, les trois objectifs les plus importants dans le plan d'action du
jeune, le nombre de rencontres avec le jeune et le degré d'atteinte des objectifs
d'intervention, situé sur une échelle de 0 à 10.
4. VARIABLES À L'ÉTUDE
Selon les énoncés des objectifs de recherche, cette étude propose de mettre en
relation l'atteinte des objectifs d'intervention avec deux catégories de facteurs, les
facteurs contextuels et les facteurs personnels. Dans cette logique, l'atteinte des objectifs
d'intervention est associée aux variables dépendantes et les facteurs sont les variables
indépendantes. Voici l'opérationnalisation des variables à l'étude :
4.1 Variables dépendantes
Les variables dépendantes sont associées au degré d'atteinte des objectifs
d'intervention fixés par le jeune et l'intervenant à l'intérieur de la mesure. Le
questionnaire a permis de recueillir les degrés d'atteinte des trois objectifs fixés selon les
jeunes et les intervenants. La première variable dépendante correspond au score moyen
des trois cotes données par les intervenants quant à l'atteinte des trois objectifs
d'intervention des jeunes. La seconde variable dépendante est la cote d'atteinte de
l'objectif le plus fortement associé au volet d'entrée du participant. Ces variables sont
mesurées à l'aide d'une échelle continue qui permet d'évaluer la perception de la réussite
selon les participants. Les variables dépendantes varient entre 0 et 10, où 10 est considéré




La région socioéconomique comprend un ensemble de régions administratives
« qui se démarquent les unes des autres par leur structure économique et leurs conditions
de développement » (MDEIE, 2010, p. 10). Les régions ressources se distinguent des
autres par le faible niveau de développement économique, l'exploitation des ressources
primaires et la faible densité de population. Les régions manufacturières ont un
développement économique dans la moyenne et leurs industries sont, comme le nom
l'indique, dans le domaine manufacturier. Les régions urbaines, quant à elles, détiennent
50 % de l'économie du Québec et se caractérisent par l'absence de ruralité et le marché
tertiaire en abondance. Dans la présente recherche, cette variable est nominale et indique
le type de région du carrefour jeunesse-emploi où le jeune a fait ses démarches. La
variable peut prendre les valeurs 0 (rural) ou 1 (urbain).
4.2.2 Les facteurs personnels (ontosystème)
Dans le cadre de cette recherche, les facteurs personnels sont limités à trois
variables : l'âge de l'individu, son sexe ainsi qu'à son niveau de scolarité (plus haut
niveau de scolarité atteint). L'âge de l'individu est une variable continue qui varie sur une
échelle de 15 à 19 ans. Le sexe est une variable nominale pouvant prendre les valeurs 0
(féminin) et 1 (masculin). Finalement, le niveau de scolarité correspond au dernier niveau
de scolarité atteint par le répondant et prend la forme d'une variable ordinale qui varie de
1 à 14. Étant donné l'étendue des valeurs, nous allons procéder à un recodage de la
variable scolarité afin de réduire le nombre de catégories pour les analyses. Nous allons
recoder ces variables en deux sous-groupes de participants, soit ceux possédant un niveau
de scolarité égal ou supérieur à une 3® secondaire et ceux possédant un niveau de scolarité
égal ou inférieur à une 2^ secondaire.
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4.2.3 Les facteurs contextuels (mésosystème et exosystème)
Les facteurs contextuels font référence aux variables qui se présentent dans
l'environnement des jeunes. Parmi ces variables, nous retrouvons le nombre de
rencontres entre le jeune et l'intervenant. Cette variable est continue et prend la valeur du
nombre exact de rencontres réalisées dans la mesure. Une seconde variable étudiée est le
volet d'entrée du jeune. Cette variable nominale prend différentes valeurs : 1
(persévérance scolaire), 2 (mise en mouvement) et 3 (rétablissement personnel).
Finalement, la durée de la participation sera également approfondie. Cette variable
continue prend la valeur exacte en mois de la durée de la participation.
5. PLAN D'ANALYSE DES DONNÉES
Afin de répondre aux objectifs de recherche, nous procéderons dans un premier
temps à des analyses statistiques descriptives pour examiner la distribution des variables
à l'étude. Par la suite, des analyses bivariées mettant en relation la moyenne des degrés
d'atteinte des objectifs d'intervention avec chaque facteur seront réalisées pour
déterminer les variables indépendantes qui sont les plus fortement associées à la première
variable dépendante. Ces analyses seront aussi effectuées entre la cote d'atteinte de
l'objectif le plus associé au volet d'entrée et chaque facteur. Enfin, nous utiliserons la
technique de régression linéaire multiple pour mettre en relation l'ensemble des facteurs
internes et externes avec chaque variable dépendante. Cette technique est pertinente dans
la mesure où les variables dépendantes sont continues et que la combinaison de variables
indépendantes est constituée de variables continues et catégorielles (Field, 2005).
Les données quantitatives seront traitées à l'aide de la version 17 du logiciel
SPSS, en vue de vérifier la présence ou non de relations significatives entre les variables
dépendantes et indépendantes, et ce, afin de prédire quels facteurs peuvent avoir une
influence sur le degré d'atteinte des objectifs d'intervention.
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6. ASPECTS ETHIQUES
L'évaluation de la mesure IDEO 16-17 (Yergeau, Bélisle, Bourdon et Thériault,
2009) a été entérinée par le comité d'éthique de la recherche Éducation et sciences
sociales de l'Université de Sherbrooke. Ce projet respecte les règles d'éthique concernant
le consentement libre et éclairé des participants et leur anonymat. Ainsi, les données
employées dans le cadre de cette recherche sont éthiquement conformes. Les données
utilisées ont été opérationnalisées de manière à ne pas connaître l'identité des répondants.
Par ailleurs, aucun conflit d'intérêts n'existe entre les données recueillies, l'analyse des




Le chapitre qui suit dévoile les résultats obtenus suite au traitement des données,
tel que planifié lors du chapitre précédent. Nous débutons par la présentation des
statistiques descriptives des scores obtenus pour les objectifs d'intervention à l'étude. Un
portrait global de la distribution des données est par la suite proposé pour les variables
indépendantes continues et catégorielles. Puis, les analyses bivariées exécutées entre les
scores des objectifs d'intervention et les variables de type continu et catégoriel sont
présentées. Le chapitre se conclut par les résultats des régressions linéaires multiples.
1. ANALYSES DESCRIPTIVES
Afin de permettre une vue d'ensemble de la distribution des données à l'étude,
nous avons procédé à une analyse descriptive à l'aide du logiciel SPSS. Compte tenu de
la nature des différentes variables, nous avons élaboré un tableau pour les variables
continues et un second pour les variables catégorielles. Mais d'abord, le Tableau 1 offre
un aperçu de la distribution des degrés d'atteinte des objectifs d'intervention fixés à
l'intérieur de la mesure.
Tableau 1
Statistiques descriptives des degrés d'atteinte obtenus aux objectifs d'intervention
Variables Effectif Minimum Maximum Moyenne Ecart-type
Moyenne des objectifs 48 5 10 7,3 1,2
Cote associée au volet
d'entrée
47 2 10 7,3 1,6
La moyenne des trois objectifs nous indique des degrés d'atteinte variant entre 5 et 10 et
une moyenne de 7,3. Quant à la cote obtenue à l'objectif le plus associé au volet d'entrée,
elle varie entre 2 et 10 avec une moyenne de 7,3. Nous notons pour la moyenne des
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objectifs d'intervention un effectif de 48, comparativement à la cote associée au volet
dont l'effectif est de 47. Cette augmentation d'un participant dans la moyenne des
objectifs peut s'expliquer par l'absence de valeur aux objectifs d'intervention d'un
participant, alors qu'un volet d'entrée lui avait été attribué. Dans l'ensemble, nous
remarquons que les moyennes des degrés d'atteinte des objectifs d'intervention sont
similaires. Ces degrés d'atteinte ont d'ailleurs été jugés satisfaisants par les intervenants
de la mesure quant aux objectifs fixés, où sept représente un degré d'atteinte satisfaisant
(Yergeau, Bélisle, Bourdon et Thériault, 2009). Enfin, soulignons la variance
relativement faible des deux variables, notamment celle de la moyenne des trois objectifs
dont le coefficient de variation est de 16,4 %. Nous avons poursuivi ce portrait en
dressant un descriptif des variables continues à l'étude. Le Tableau 2 présente la
description des variables continues.
Tableau 2
Statistiques descriptives des variables indépendantes continues
Variables Effectif Minimum Maximum Moyenne Ecart-type
Âge 48 15 19 17,0 1,1
Nombre de rencontres 47 2 50 18,9 11,6
Durée en mois 45 0,1 41,3 7,9 6,8
L'âge des participants varie entre 15 et 19 ans, avec une moyenne de 17 ans. Quant au
nombre de rencontres, celui-ci oscille entre 2 et 50, avec une moyenne de 18,9.
Finalement, la durée de la participation, calculée en mois, varie entre 0,1 et 41,3, avec
une moyenne de 7,9. Pour cette dernière, nous notons une valeur extrême, soit une durée
de 41,3 mois, qui ne se situe pas dans la courbe normale et qui peut ainsi influencer
l'analyse des données. À cet effet, nous avons éliminé cette donnée (41,3) lors de
l'analyse bivariée. De plus, nous remarquons une variation pour les effectifs des variables
du nombre de rencontres (n=47) et de la durée de la participation (n=45). H semble que
certains participants n'ont pas reçu de valeur à ces variables, faisant diminuer les
effectifs. Nous poursuivons cette analyse descriptive en présentant les données provenant


















































Nous pouvons observer dans le Tableau 3 que l'échantillon comprend une proportion
équivalente de garçons et de filles (52,1 % et 47,9 %). Quant aux volets d'entrée, nous
notons que la mise en mouvement et la persévérance scolaire sont majoritairement
choisies par les intervenants, avec une répartition de respectivement 43,8 % et 41,7 %. Le
volet rétablissement personnel représente 14,6 % des participants. Selon la situation
géographique du Carrefour jeunesse-emploi, les jeunes proviennent à 64,6 % du milieu
rural alors que 35,4 % proviennent du milieu urbain. Finalement, quant à la scolarité,
nous observons que la grande majorité des participants rapportent avoir complété des
études des niveaux de la 6® année du primaire à la 4^ secondaire. Seulement un jeune
(2,1 %) possède une 2® année du primaire et deux jeunes (4,2 %) possèdent des études de
5® secondaire. Considérant cette étendue dans le profil scolaire des participants et par
conséquent, le peu de sujets dans certaines catégories de scolarité, nous avons procédé à
un recodage des valeurs qui sera appliqué lors des analyses bivariées. Nous avons
regroupé les niveaux de scolarité du primaire jusqu'à la 2® secondaire (n= 28; 58,4 %) et
de la 3® secondaire aux niveaux supérieurs (n= 20; 41,6 %) pour créer deux sous-groupes.
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2. ANALYSES BIVARIÉES
Nous nous penchons maintenant sur les analyses bivariées réalisées en croisant les
variables indépendantes et les deux variables du degré d'atteinte des différents objectifs
d'intervention fixés à l'intérieur de la mesure. Alors que les variables continues seront
corrélées avec les variables dépendantes, des comparaisons de moyennes seront réalisées
entre les variables catégorielles et les variables dépendantes.
2.1 Corrélations entre les scores d'atteinte et les variables indépendantes
continues
Le Tableau 4 expose les corrélations établies entre les variables continues (âge,
durée de l'intervention en mois et le nombre de rencontres) et les degrés d'atteinte
obtenus aux différents objectifs d'intervention.
Tableau 4
Corrélations entre les scores d'atteinte des objectifs d'intervention et les variables
continues (n= 48)
Variables Age Durée en mois Nombre de rencontres
Moyenne des objectifs 0,30* 0,07 -0,02
Cote associée au volet d'entrée 0,12 -0,04 0,01
Note : *p<0,05
Les résultats du Tableau 4 démontrent un lien statistiquement significatif entre l'âge des
participants et le degré d'atteinte du score moyen des trois objectifs d'intervention (r=0,
30; p=0, 04). En effet, cette relation linéaire positive indique que plus les participants
sont âgés, plus le degré moyen d'atteinte des objectifs d'intervention sera élevé. La valeur
du coefficient (r=0, 30) indique que le coefficient de corrélation entre les deux variables
représente un effet de taille moyenne. Outre cette relation, nous notons des corrélations
nulles entre la durée de la participation et les variables dépendantes de même qu'entre le
nombre de rencontres et les variables dépendantes. Ces résultats suggèrent que les
variables indépendantes relatives au temps passé dans la mesure et à la fréquence des
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rencontres n'influencent pas le degré moyen d'atteinte des objectifs et la cote de l'objectif
le plus associé au volet d'entrée des participants.
2.2 Comparaisons des moyennes des variables indépendantes catégorielles
Nous avons produit des comparaisons de moyennes pour les variables de type
catégoriel afin de déterminer la présence ou non de relation significative avec les
variables dépendantes continues pour chaque objectif. Le tableau 5 présente les résultats
obtenus.
Tableau 5
Comparaisons des moyennes entre les variables catégorielles et les scores d'atteinte des
objectifs d'intervention (n=47)
Variables
Moyenne des objectifs Cote associée au volet d'entrée








Valeur de r -1,05
Volet d'entrée
Persévérance 7,2 1,2
Mise en mouvement 7,3 1,3
Rétablissement personnel 7,4 1,0
Valeur de F 0,05
Scolarité
2^ secondaire et moins 7,1 1,2
3" secondaire et plus 7,5 1,2























Nous constatons l'absence de résultats significatifs parmi les analyses effectuées
dans le Tableau 5. En effet, le sexe des jeunes, leur région d'appartenance, le volet par
lequel ils entrent dans la mesure et leur niveau de scolarité ne sont pas associés
significativement avec le score d'atteinte moyen des objectifs d'intervention et la cote de
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l'objectif le plus associé au volet d'entrée des participants. Autrement dit, le niveau
d'atteinte des objectifs d'intervention ne dépend d'aucune de ces variables.
En résumé, les résultats obtenus aux analyses bivariées suggèrent une seule
association significative, e'est-à-dire entre l'âge des participants et la moyenne des
objectifs d'intervention. En effet, il semble exister une corrélation positive entre l'âge des
participants et le degré d'atteinte moyen des objectifs d'intervention. Outre cette relation
significative, nous ne remarquons aucune autre différence significative entre les
moyennes de sous-groupes ou de corrélation significative entre les variables à l'étude.
Nous poursuivons l'analyse des résultats au prochain point en abordant la régression
linéaire multiple.
3. RÉGRESSIONS LINÉAIRES MULTIPLES
Suite aux analyses bivariées, nous avons procédé à deux régressions linéaires
multiples. Alors que la première a comme variable dépendante la moyenne des scores
d'atteinte des objectifs d'intervention, la seconde emploie la cote de l'objectif associé au
volet d'entrée dans la mesure. Selon l'effectif employé dans l'étude (n=48), nous avons
réduit le nombre de variables indépendantes à cinq. L'emploi de cinq variables permet de
respecter la balise générale établie pour obtenir un modèle de régression linéaire multiple
valide (Hair, Anderson, Tatham et Black, 1998). Étant donné l'absence de valeur
significative, nous avons conservé les cinq variables les plus susceptibles d'être associées
aux scores des objectifs d'intervention en sélectionnant celles dont les seuils de
signification étaient les plus près de 0,05. Conséquemment, nous avons retenu, pour la
moyenne des scores d'atteinte, les variables suivantes : l'âge (p=0,04), la région (p=0,29),
la scolarité (p=0,24), la durée de la participation (p=0,65) et le sexe (p=0,73). Quant à la
cote de l'objectif le plus associé au volet d'entrée, nous avons retenu les cinq variables
suivantes : l'âge (p=0,42), la scolarité (p=0,61), le sexe (p=0,84), le nombre de rencontres
(p=0,79) et la durée (p=0,93).
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La régression a été construite en deux blocs tout en tenant compte de la
classification des variables indépendantes telle que présentée à l'intérieur du chapitre
portant sur le cadre théorique. Pour le premier modèle de régression de la moyenne des
scores d'atteinte, le premier bloc est constitué des variables indépendantes relatives à
l'ontosystème des participants, soit l'âge, la scolarité et le sexe. Le second bloc contient
les variables indépendantes associées à l'exosystème et au mésosystème, soit la région du
Carrefour jeunesse-emploi et la durée de la participation. Pour le second modèle de
régression de la cote de l'objectif le plus associé au volet d'entrée, le premier bloc est
constitué des variables indépendantes relatives à l'ontosystème des participants, soit
l'âge, le sexe et la scolarité. Le second bloc, abordant les variables associées à
l'exosystème et au mésosystème des participants, contient les variables du nombre de
rencontres et de la durée de la participation.
3.1 Résultats
Les résultats obtenus lors de l'analyse de la qualité du premier modèle de la
régression nous amènent à conclure que celui-ci ne peut être retenu, car la variance
expliquée n'atteint pas le seuil de signification (F (5, 39) = 1,56; N.S.). Quant au second
modèle de régression, les résultats obtenus suggèrent également que le modèle ne peut
être retenu, car la variance expliquée par les variables indépendantes n'atteint pas le seuil
de signification (F (5, 38) = 0,41; N.S.). En somme, les deux modèles de régression
n'expliquent pas une proportion significative de la variation du score moyen d'atteinte
des objectifs et de la cote de l'objectif le plus associé au volet d'entrée.
4. SYNTHÈSE DES RÉSULTATS
Le portrait dressé des données étudiées permet de constater que les moyennes des
degrés d'atteinte des objectifs d'intervention sont de 7,3. Selon l'échelle proposée, ce
résultat suggère que les intervenants estiment qu'en moyenne les jeunes atteignent de
manière satisfaisante les objectifs d'intervention. L'ensemble des analyses réalisées a
permis de soulever une seule relation significative entre le degré d'atteinte des objectifs
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d'intervention et les variables à l'étude. L'âge des participants semble jouer un rôle dans
le degré d'atteinte de la moyenne des trois degrés d'atteinte. Plus les participants seraient
âgés, meilleur serait leur degré d'atteinte moyen des objectifs qu'ils se sont fixés à
l'intérieur de la mesure. Finalement, quant à la régression linéaire, les modèles testés
n'expliquent pas une portion significative de la variance des scores d'atteinte des
objectifs d'intervention.
Le prochain chapitre propose une discussion sur les résultats obtenus. Des
hypothèses seront émises en regard des résultats soulevés selon les écrits scientifiques et





Ce chapitre met en perspective les résultats obtenus et propose des interprétations
en regard des écrits scientifiques et des aspects méthodologiques de l'étude. Les limites
de l'étude sont également soulignées et des avenues sont proposées afin d'enrichir la
recherche et soulever des pistes pour de futures études dans ce domaine.
Cette étude visait à identifier les facteurs associés à l'atteinte des objectifs
d'intervention des jeunes de 16-17 ans en situation de précarité dans des mesures de mise
en mouvement. Plus précisément, nous voulions identifier les facteurs personnels relatifs
à l'ontosystème, de même que les facteurs contextuels liés au mésosystème et à
l'exosystème. Les résultats ont permis de soulever une seule relation significative entre
l'âge des participants et l'atteinte moyenne des objectifs d'intervention. Plus les jeunes
seraient âgés, meilleur serait leur degré d'atteinte moyen des objectifs d'intervention.
Cette relation peut être comprise en tenant du fait que les jeunes plus âgés peuvent avoir
atteint une plus grande maturité et un niveau de développement cognitif plus élevé
(Houde, 1999; Limoges et Hébert, 1988). Ils seraient donc plus en mesure d'atteindre les
objectifs d'intervention que ceux moins âgés. Outre cette relation, aucun résultat
significatif n'a été relevé.
Les résultats obtenus lors de l'analyse du modèle de régression montrent une
absence de relation statistique significative entre les facteurs personnels et contextuels
des participants et le degré d'atteinte des objectifs d'intervention fixés à l'intérieur des
mesures de mise en mouvement. Ainsi, nous ne sommes pas en mesure de déterminer les
variables des différents systèmes des individus pouvant influencer l'atteinte des objectifs
d'intervention. Les facteurs liés au décrochage scolaire et à la persévérance scolaire
recensés (Bowers, 2010; Fan, 2011; Fortin et Picard, 1999; Fortin, Royer, Potvin,
Marcotte et Yergeau, 2004; Janosz, 2000; Lessard et al, 2007; Saysett, 2007) ne
semblent pas être associés à l'atteinte des objectifs dans les mesures de mise en
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mouvement dans le cadre de notre étude. Selon notre analyse, cette absence de relation
significative peut s'expliquer, d'une part, par des facteurs relatifs au devis et, d'autre part,
par les caractéristiques intrinsèques des mesures à programmation souple. Au chapitre
des éléments relatifs au devis, nous remarquons que l'échantillon employé dans le cadre
de la recherche est relativement modeste (n=48) pour assurer une puissance statistique
optimale des régressions linéaires multiples et des analyses bivariées. En effet, la taille de
l'échantillon et les cinq facteurs employés nous permettent de soulever les effets de
grande taille entre les variables, mais ne nous permettent pas de détecter les effets de
petite ou de moyenne taille (Cohen, 1992; Field, 2009). Afin de détecter les effets plus
subtils entre les variables tout en conservant une puissance statistique suffisante, un
nombre minimal^^ de 91 sujets est nécessaire pour employer cinq facteurs; ce nombre
passe à 102 sujets pour sept facteurs (Ibid.). Selon ces auteurs, nous sommes en mesure
de constater que l'échantillon utilisé dans le cadre de ce modèle permet de détecter un
effet de grande taille, mais ne permet pas de détecter les effets plus subtils des variables
indépendantes. Cette puissance statistique modeste peut expliquer en partie l'absence de
résultats significatifs. Toujours au plan de la puissance statistique, la taille de
l'échantillon rend impossible l'analyse des données par le volet d'entrée des participants,
1 8
considérant le faible nombre de sujets pour les différents volets {Ibid.}. Effectuer des
régressions linéaires multiples selon le volet d'entrée aurait permis de contrôler l'effet de
la problématique générale des participants à leur entrée dans la mesure. En effet, le
regroupement des trois volets dans l'échantillon brouille probablement les pistes dans la
mesure où certains facteurs peuvent être associés à une problématique, mais non à une
autre.
Nous devons également souligner certaines contraintes inhérentes à la mesure des
variables dépendantes. D'une part, la programmation souple de la mesure fait en sorte
qu'aucun objectif d'intervention n'est attaché explicitement au volet d'entrée des
participants. En ce sens, la cote de l'objectif le plus associé au volet d'entrée a été
déterminée à partir des informations disponibles dans le questionnaire concernant les
" En tenant compte d'un critère de signification de 0,05.
Rétablissement personnel (n=7); Mise en mouvement (n=21) et Persévérance (n=20)
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descriptions des objectifs. Conséquemment, la mesure de cette variable peut être
imprécise due au manque d'information spécifique du questionnaire. D'autre part, on
observe que les scores obtenus pour l'atteinte des objectifs d'intervention varient pour la
plupart entre 7,0 et 9,0. Les faibles coefficients de variation pour les variables
dépendantes (16,4 % et 21,9 %) nous amènent à constater une certaine homogénéité des
valeurs des variables dépendantes (Fortin, 2010). Ces variations modérées peuvent
occasionner des difficultés à distinguer des relations significatives avec les variables
indépendantes en raison de la petite quantité de variances à expliquer.
Toujours en termes de devis de recherche, certains paramètres de la sélection de
l'échantillon peuvent avoir eu un effet négatif sur la validité interne et externe du devis
(Ibid.). Entre autres, soulignons l'absence de randomisation, qui aurait permis de
distribuer également dans l'échantillon les variables étrangères {Ibid.}. Dans le même
ordre d'idées, le statut des participants représente un autre facteur confondant qu'il faut
considérer dans l'interprétation des résultats. En effet, lors de la cueillette des données,
certains jeunes faisaient partie de la mesure alors que d'autres avaient terminé leur
participation à IDEO 16-17, provoquant une variabilité du profil des participants. Des
analyses complémentaires ont d'ailleurs démontré une différence de moyennes
marginalement significative entre les deux sous-groupes et la moyenne des degrés
d'atteinte. Comme on pouvait s'y attendre, les jeunes ayant complété la mesure
obtiendraient un score d'atteinte moyen plus élevé que les jeunes toujours actifs dans la
mesure.
Outre ces éléments méthodologiques pouvant expliquer en partie l'absence de
résultats significatifs, nous devons également souligner que certaines conditions
inhérentes à la programmation dite souple de la mesure IDEO 16-17 font de l'étude de
l'atteinte des objectifs d'intervention un exercice difficile au plan analytique. Ce type de
programmation consiste à définir des objectifs généraux et des principes larges tout en
laissant aux personnes intervenantes beaucoup de latitude dans le choix des activités et
des moyens mis en application selon les contingences du milieu et les besoins du jeune
(Bélisle, Yergeau, Bourdon, Dion et Thériault, 2011). Parmi ces éléments, remarquons
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tout d'abord la diversité des cas dans la mesure en ce qui concerne l'intensité et la nature
des problématiques vécues par les jeunes. L'examen des objectifs des plans d'action des
participants, bien que regroupés sous trois volets d'entrée, indique que les jeunes
présentent des difficultés diversifiées et des besoins particuliers variables (Yergeau,
Bourdon, Bélisle et Thériault, 2009). Par exemple, il peut s'agir de se trouver un emploi à
temps partiel ou bien de diminuer sa consommation de drogues. Ainsi, pour le même
degré d'atteinte aux deux objectifs de l'exemple, les interventions déployées sont très
divergentes en termes d'intensité et de durée. En ce sens, la programmation souple de la
mesure occasionne des interventions très variées et qui sont bien souvent au-delà du volet
d'entrée dans la mesure. En effet, l'examen détaillé des objectifs d'intervention rapportés
par les intervenants en fonction du volet d'entrée dans la mesure révèle que les objectifs
du plan d'action des participants déterminés par les intervenants débordent souvent de la
cible du volet d'entrée des participants. Alors que certains jeunes possèdent des objectifs
très en lien avec leur volet d'entrée dans la mesure, d'autres jeunes ne possèdent pas
d'objectifs clairement associés à leur volet ou encore, des objectifs mixtes qui touchent
les thèmes des trois volets d'entrée. À titre d'exemple, les jeunes inscrits dans le volet
persévérance ont choisi principalement des objectifs d'intervention liés à la persévérance
scolaire (72 %), mais aussi liés à l'emploi et l'orientation (62 %), à la socialisation et
l'intégration (33 %) ainsi qu'à la connaissance de soi (33 %) (Yergeau, Bourdon, Bélisle
et Thériault, 2011). En bref, l'hétérogénéité des problèmes vécus par les jeunes qui se
traduit par une diversité des objectifs d'intervention dans les plans d'action induit une
variabilité confondante dans la nature même des variables dépendantes. L'inadéquation
observée dans plusieurs cas entre le volet d'entrée et les objectifs du plan d'action
suggère d'interpréter prudemment les résultats des analyses bivariées et multivariées
obtenus.
En résumé, l'absence de résultats significatifs peut être attribuée en partie à
certains éléments méthodologiques, dont la puissance statistique modeste, la variance
modérée des variables dépendantes et les biais de sélection de l'échantillon qui ont été
soulignés précédemment. Cependant, nous avançons que la nature flexible de la
programmation de la mesure IDEO 16-17 induit une hétérogénéité qui est impossible à
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contrôler expérimentalement ou statistiquement avec un échantillon réduit et que cette
situation est probablement responsable en grande partie de l'absence d'association
significative. Les problématiques variées des jeunes, les modalités d'intervention
changeantes d'un milieu à l'autre, la gravité et la variété des problématiques présentées
de même que les ressources disponibles engendrent également une difficulté majeure à
discerner des liens entre les variables à l'étude. En ce sens, la nature de la programmation
souple est une piste d'explication au regard de l'absence de relations significatives entre
le temps consacré à la mesure et les degrés d'atteinte des objectifs. Ces éléments sont
autant des limites qui devraient faire l'objet d'une attention particulière lors de futures
recherches sur le sujet.
Nonobstant les résultats de notre étude, le manque de connaissances scientifiques
sur les facteurs associés à l'atteinte des objectifs d'intervention dans une mesure de mise
en mouvement soutient la pertinence de poursuivre d'autres recherches sur ce thème.
Ceci est nécessaire dans le but d'apporter une meilleure connaissance de l'influence des
différents systèmes dans lesquels évoluent les participants sur l'atteinte des objectifs
d'intervention dans les mesures de mise en mouvement. À la lumière de ce chapitre,
quelques pistes d'amélioration des devis sont formulées. Premièrement, il serait pertinent
dans les prochaines études sur ce sujet de prévoir la sélection d'un échantillon plus grand
et surtout plus homogène. Cette homogénéité pourrait se traduire en prenant compte
uniquement des jeunes qui auraient terminé leur parcours dans la formation avant d'être
évalués quant à leurs degrés d'atteinte de leurs objectifs dans la mesure. Une autre
stratégie intéressante serait de procéder aux analyses en fonetion du volet d'entrée,
toujours dans l'optique d'assurer un maximum d'homogénéité et de contrôle des
variables confondantes. De plus, l'intérêt de poursuivre l'étude des mesures de mise en
mouvement à programmation souple se manifeste par les effets positifs recensés dans les
études évaluatives de mesures (Bourdon, Bélisle, Yergeau, Gosselin, Garon et Thériault,
20116; Goyette et ai, 2007). Conséquemment, les intervenants et acteurs du milieu, qui
sont confrontés à une souplesse dans la programmation et une diversité très importantes
de problématiques et de profils chez les participants, seraient mieux outillés pour soutenir
les participants. Finalement, de nombreux éléments des différents systèmes des
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participants n'ont également pas été étudiés dans la présente recherche. Afin d'enrichir
les connaissances, il serait intéressant de poursuivre les recherches au sujet des mesures
de mise en mouvement tout en intégrant d'autres facteurs des systèmes de l'individu et
des mesures dans l'association avec l'atteinte des objectifs d'intervention.
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CONCLUSION
L'objectif principal de cette étude était d'identifier les faeteurs associés à l'atteinte
des objeetifs d'intervention des jeunes de 16-17 ans en situation de précarité dans des
mesures de mise en mouvement. De eet objectif découlaient deux objectifs spécifiques,
soit l'identification des facteurs personnels relatifs à l'ontosystème de même que
l'identification des facteurs eontextuels liés au mésosystème et à l'exosystème des
participants. Un devis corrélationnel a été utilisé afin d'analyser les données quantitatives
provenant de l'évaluation de la mesure IDEO 16-17. Des analyses eroisées, des
comparaisons de moyenne de même que des régressions linéaires multiples ont été
réalisées en vue de soulever des relations possibles entre les facteurs personnels et
contextuels et le degré d'atteinte des objectifs d'intervention. Les résultats ont permis de
soulever une relation significative entre l'âge des participants et l'atteinte moyenne des
objectifs d'intervention. Cette relation peut être comprise comme une plus grande
maturité et un plus grand développement cognitif chez les participants plus âgés. Au-delà
de cette relation, aucun résultat significatif n'a été détecté.
Il importe de rappeler qu'il s'agit d'une première étude du genre à être menée sur
l'intervention dans une mesure à programmation souple. Le" projet propose un effort
rigoureux exécuté dans un terrain de recherche peu développé et chaotique de par sa
nature. Par conséquent, eertaines faiblesses d'ordre méthodologique relatives au contexte
de l'étude ont été relevées. La taille modeste de l'échantillon, la variance des variables
dépendantes et eertains paramètres de sélection du devis peuvent contribuer à expliquer
une part de l'absence de résultats significatifs.
Cette étude nous a également permis de cerner de nombreuses difficultés quant à
l'évaluation de l'intervention dans le contexte d'une mesure dite à programmation souple.
En effet, nous remarquons que les aspects associés à ce type de programmation
provoquent une variabilité importante des problématiques des jeunes. De cette variabilité
découlent des modalités d'intervention variables en termes d'intensité et de durée ainsi
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que des adéquations entre les objectifs d'intervention et le volet d'entrée des participants.
En résumé, nous constatons que la combinaison des limites méthodologiques et des
caractéristiques de la programmation souple a placé le devis dans une situation d'erreur
de type II, c'est-à-dire un échec à rejeter une fausse hypothèse nulle (Fortin, 2010).
À la lumière des constats soulevés par cette recherche, nous soulignons
l'importance de poursuivre les études sur les facteurs associés à l'atteinte des objectifs des
plans d'action. Les prochaines études permettront d'améliorer les connaissances
scientifiques à ce sujet, mais aussi d'outiller adéquatement les intervenants de ce type de
mesure, tout en sachant que l'étude auprès des participants d'une mesure flexible
représente un défi méthodologique considérable pour les chercheurs. À cet égard, les
prochaines études à ce sujet doivent, entre autres, sélectionner un échantillon plus
imposant et plus homogène en vue d'assurer une validité interne optimale.
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